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Les Esquimaux de l'Extrème Nord voteront — Le bill 


Ottaws. — Les Esquimaux de l'Ex- donné leurs votes contre, ce qui indi- 


tréme-Nord sont ils des citoyens ca- 
nadiens comme les autres? La ques- 
tion à été débattue en Chambre, à 


‘: l'occasion du bill de M. Stewart, mi- 


nistre de l'intérieur, pour amender la 
loi dés Indiens. 

11 paraît démontré qu'‘'# ont droit 
au titre de citoyens canadiens ainsi 
qu'à celui de sujets britanniques tout 
aussi bien que n'importe qui d'entre 


‘ nous. lis ne sont pas, comme Ia plu- 


part des Indiens, les pupilles du gou- 
vernement en vertu de traités. Iln'y 
a rien dans notre loi des élections qui 
défranchise un Esquimau en tant 
qu'Esquimau. 

Jusqu'à présent, les Esquimaux 
n'ont jamais eu l'occasion À'$tre appe- 
lés à exercer le devoir de tout ci- 
toyen vivant en démocratie: voter 

Voici que ce dernier vez leur_être 
imposé. Les régions où 1ls vivent 
font partie des Territoires du Nord- 
Ouest et le Parlement est saisi d'un 
bill qui annexe ces territoires À la cir- 
conscription électotale du Yukon, re- 
présentée actuellement &ux Commu- 
nes par un député conservateur du 
nom de Black. L'annexion sera faite 
probablement avant les prochaines 
élections générales. Les Esquimaux 
deviennent donc de libres et conscients 
électeurs. ' 

Un éloge des Oblats 

M. Charles Marcil, député de Bo- 
naventure, n'a pas voulu laisser pas- 
ser cette occasion ‘de signaler à ses 
collègues de la Chambre l'oeuvre ad- 
mirable des Pères Oblats de Marie- 
Immaculée dans les régions désolées 
qu'habitent les Esquimaux. 

“Je suis heureux, a dit M. Marcil, 
d'entendre ces réfletlons au sujet des 
‘Esquimaux. A présent que les yeux 
se tournent vers le Nord, il est inté- 
ressant de constater qu'on accorde À 
ces peuplades un intérêt de plus en 
plus grand. 

“Plusieurs députés savent sans 
doute qu'il y a deux ou trois ans le 
R. P. Duchaussois, Oblat de Marie Im- 


maculée a publié un livre: ‘Aux gla- 
ces polaires”. Ce travail a été très 
répandu dans les pays d'Europe. 
L'Académie française l'a couronné 


Ce livre rend compte dans ses détails 
de ce pays du nord, et s'occupe des 
Esquimaux d'une façon \rute particu- 
lière. Les Pères Qbiats, sous la di- 
rection de Mgr Turquetil, O.M.I., ont 
évangélisé ces régions depuis nombre 
d'années. Les missionnaires angli- 
cans aussi’ | 


Le bill Woodsworth adopté 


Le bill ressuscité de M. Woodsworth 
pourvoyant à l'établissement d'une 
cour de divorce dans la province d'Or- 
tario, à été voté en deuxième lecture 

Ce bill au 
comité des bills privés qui en étudie- 
ra chacune des clauses 
de 
ments 


est maintenant référé 
De cette étu- 


pourra résulter des amende- 


. 
Le comité plénier de la Chambre 
examiner à son tour 
chacune des clauses du bill, ce qui 
pourra de nouveau donner lieu à un 
assez vif débat 


devra ensuite 


Il restera encore, aux 


Communes, le stage de la troisième 
lecture, avec un vote possible. Puis 
le bill, à supposer qu'il franchisse 


avec ou sans amendements toutes ces 
étapes, s'en ira au Sérat 

Le bill Woodsworth n'a été 
deuxième lecture qu'après deux votes 
un premier vote 


voté en 


sur un amendement 


du député Spotton, de Huron-Nord 
dans la province d'Onturio, deman 
dant te renvoi à six mois, un deuxiè- 
‘me vote sur la motion même qui pro- 
posait la deuxième lecture 
Chose assez curieuse, l'amendement 
Spotton «a été défait par une majorité 
de treize voix (98 voix contre 85), ct 
le bill a été adopté en deux.ème lec- 
ture par également treize voix ée 
majorité 100 députés votant en fa- 


veur du bill et 87 députés contre 
- Ù 
L'Ontario en faveur 


l'Ontario 
Une majorité ontarien 


Comment les députés de 
ont-ils voté ? 
ne s'est déclarée en faveur de l'éta- 
biissement d'une cour de divorce, vo- 
tant d'abord pour le rejet de l'amea- 
dement Spotton et ensuite pour l'adop- 
tion du bill en deuxième lecture 
Vingt-deux députés ontariens se sont 
prononcés pour l'amendement Spotton 
et trente-cinq contre. La différence 
en faveur de l'amendeme:it est encore 
de treize. Sur la deuxième lecture 
même du bill, 37 députés ontariens ont 


donné leurs voiles en faveur et 24 oni 


que une quatrième fois une majorité 
de treize ‘voix. 
"On ne pourra dire raain <:15: 
c'est la province ce Québec aui imn- 
pose ou qui refuse une cour de divorce 
la province d'Ontario. La députa- 
tion anglo-protestante d'Ontario # 
fourni la majorité qu'il fallait pour 
l'adoption du bill Woodsworth. Le 
concordance des chiffres est méme 
remarquable. 

| Le chômage 

La Chambre a consacré beaucoup 
de temps, A la question du chômage. 
C'est de la bonne matière À prépara- 
tior. électorale et l'on ne songe guère 
qu'à cela depuis quelque temps. Une 
tuot:on du député Heaps, de W:nni- 
peg. demande au gouvernement de 
prerdre des mesurés immédiates nur 
re:nédier à la situation actuelle au 
chômage. 

Plusieurs députés ont parlé 
cette question. Le ministre du Tra- 
vail, M. Heenan, a croisé le fer, à ce 
propos et avec beaucoup d'ardeur, 
avec un ancien ministre, le Dr Ma- 
nicn{ Ce dernier a dirigé une atta- 
que à fonc de train contre le minis- 
tre, dont il a révélé toutes les tacti- 
ques électorales. 

M. Garland (Bow River), M. Mat- 
Intosh (North Battleford), M. Guthrie 
et plusieurs autres ont prononcé des 
discours. 


sur 


L'attitude du gouvernement 


M. Mackenzie King a parlé sur cet- 
te question pendant deux heures et 
quinze minutes. Il a défini l'attitude 
que son gouvernement entend-prendre 
et maintenir en cette matière du chô- 
mage. Aux dénonciations que les 
orateurs de la gauche ont fait enten- 
dre depuis que ce débat est engagé, 
il a opposé un bon nombre de solides 
arguments. : 

11 nie d'abord que le chômage cons- 
titue un problème national en ce sens 
que ce soit au gouvernement fédéral! 
dé éevoir cn chercher la solution. Le 
problème du chômage est un problè- 
me provincial et municipal. 

Le gouvernement fédéral est prêt à 
coopérer avec les gouvernements pro- 
vinciaux pour résoudre le problème, 
mais il convient que les provinces le 
demandent 

Les oppositionnistes prétendent que 
le chômage est général dans le pays, 
qu'il existe à l'état de crise, Le gou- 
vernement a des indications contrai- 
res. Des gouvernements provinciaux 
lui ont fait savoir qu'ils pouvaient se 
titrer d'affaire tout seuls. 

C'est le parti libéral qui a adopté 
pour le Canada toutes les clauses du 
traité de Versailles relatives à l'amé- 
lioration du sort de la classe ouvrière 

C'est encore le parti libéral qui a 
doté le Canada d'une lés 
ciale 

La protection n'est pas un remède 
au chômage, comme les conservateurs 
voudraient. le faire croire à l’électo- 
rat. Chaque fois que les conserva: 
teurs ont été au vouvoir et qu'ils ont 
voulu établir leur régime de protec- 
tion tarifaire, le pays a connu des cri- 
ses 


législation so- 


Pas cinq sous aux “tories” 
J'aiderais volontiers toute province 
qui aurait pour la guider un premier 
ministre progressiste, dit M. King, 
mais je ne confierais pas un mauvais 


cinq sous à une administration ‘“tory" 
Honte' crient plusieurs conser- 
vateurs 
Mon ami vient-il de dire: Honte! 
demande le premier ministre au chef 


de l'opposition 
dit M 
répète 


Bennett! 

affirmation, 
un MauvAIs 
à un gouvernement conser- 


Honte! 
M. King 
qu'il 


son 
ne confierait pas 
cinq sous 
vateur 

D'ailleurs, aucune province n'a cn- 
core averti le fédéral qu'elle ne pou- 
vait suffire à aider les sans-travail. 
Le gouvernement he cherche pas à 
éviter les nécessités urgentes. C'es! 
ce qu'il a fait quand il a voté des mi!- 
lions pour donner du travail aux an- 
ciens combattants. Mais il n'y a pas 
de nécessité urgente de cette sorte à 
l'heure actuelle 7e 

Les conservateursx dénoncent le 
gouvernement à cause du chômage 
Ils ne veulent pas se rendre :ompte 
que le chômage est dû en grande par- 
tie à-4a propagande à rebours qu'ils 
font À notre pays. Ce n'est pas en 
clamant partout que le pays s'en va à 
la ruine que nous attirerons le capi- 


{gloire qu'on puisse rêver. 


_ Voiel le programme de la fête de ia 
l'Ouest, qui aura lieu le jeudi 24 avril, 
à l'église du Sacré-Coeur, à Winni- 
peg:, FF F 

A 9h. du matin — Messe célébrée 
par le R. P. Vézina, O ML, chapelain 
de la L I C. O, Communion géné- 
rale autant que possible, Sermon par 
le R. P. Bourque, S.J. 

Grani banquet présidé par Mgr 
Cherrier et les Messieurs prêtres qui 
pourront nous procurer le bonheur ñe 
leur présence. Présentation d'adres: 
ses. 

Les Messieurs prêtres sont cordia- 
lement invités à la fête. Nos amis et 
bienfaiteurs laïques seront les bienve- 
nus À la cérémonie religieuse. Invi- 
tation toute particulière aux commu- 
nautés religieuses, dont le concours 
bienveillant nous est toujours si dé- 
voué. 

Les membres Ce la Ligue qui assis- 
teront au banquet sont priées d'en- 
voyer le montant de $1.00 à Mile La- 
marre, recrétaire, 629, avenue McDer- 
mot, Pre 


MORT  D'ALBANI 


Ia délèbra-cants cantatrice cana- 
dienne-française est décé- 
dée jeudi, à Londres, à 
l'âge de 77 ans 


Londres. - Mme Albani, la célèbre 
cantatrice canadienne- française, est 
morte jeudi à Londres. 

Elle était âgée de 77 ans, et était, 
depuis quelque temps, dans un état 
de santé précaire. 

Mme Albani, née Lajeunesse (Em- 
ma), était la plus grande cantatrice 
que le Carada a produite. L'on se 
rappelle les succès retentissants 
qu'elle avait obtenus en Europe et aux 
Etats-Unis, et avec quel enthousiasme 
débordant elle était reçue par notre 
population chaque fois qu'elle revenait 
faire une visite au Canada, le pays 
de sa naissance. 


Notes biographiques 

Albani (Marie-Louise-Cecilia-Emma 
Lajeunesse) naquit à Chambly, le 1er 
novembre 1852, et reçut son éducation 
au Couvent du Sacré-Coeur de Mont- 
réal. Elle alla ensuite parfaire ses 
études musicales à Paris et à Milan. 
Elle fit son début à l'opéra de Mes- 
sine, Sicile, en 1870, dans ‘‘La Som- 
nambula” de Bellini, et chanta subsé- 
quemment à Florence et à- Maite. 
C'est en mai 1872 qu'elle fit su pre- 
mière apparition sur la scène de Co- 
vent Garden. et conquit en une soiré: 
l'admiration enthousiaste de Londres. 
Depuis, elle a chanté dans tous les 


pays du monde et est devenue l'idole. 


de toutes les scènes lyriques. Elle 
fut la seule amie intime de la reine 
Victoria qui la combla d'honneurs et 
de faveurs, et son génie fut officielle- 
ment reconnu par tous les pays, qui 
la décorèrent et la firent membre de 
toutes les chevaleries. Après l'avoir 
entendue dans ‘“Lohengrin'”', à Berlin, 
l'empereur Giullaume Premier, d'Alle- 
magne, la créa première cantatrice de 
sa maison royale. 
Albani abandonna le 
1912, à l'Age de 


concert en 
ans, dans toute ln 
Plus de 
10,000 auditeurs, parmi lesquels 
étaient Patti, ñir Charles Stanley et 
autres éminents artistes, l'entendi- 


rent chanter pour la dernière fois le 


“Goodbye”, de Tosti. Depuis, Albani 
s'est activement occupée de ses nom- 
breuses oeuvres philanthropiques et 
de l'éducation des jeunes artistes de 
talent + 

Elle fit honneur aux siens, à sa race, 
à sa patrie, elle fut compatissante 
pour le: misères des autres, elle en- 
courag'a de son influence et de ses 
deniers les jeunes talents musicaux, 
elle nous fit partager les Eonneurs qui 
réjaillirent sur elle, elle ajouta un glo- 
rieux joyau à la couronne artistique 
canadienne 


tal qui nous est nécessaire pour déve- 
lopper notre pays. 

Enfin, le gouvernement veut respec- 
ter la constitution, ne pas empié‘er 
sur le domaine qui est réservé aux 
provinces. Or, le chômage est une 
affaire d'ordre provincial. 

Conférence en juin 

Le vote n'a pas encore été pris sur 
la motion Heaps. Au cours de ‘a 
discussion, lundi, M. Charles Stewart, 
ministre dg l'intérieur, a annoncé 
qu'une conférence eutre le gouverne- 
ment fédéral et les provinces sur l'im- 


en pleine activité dans un bon nom- 

bre de localités de la Saskatchewan 

et de l'Alberta. Au Manitoba, on a 

commencé à herser vendredi en -cer- 

tains endroits. 
ee 

Légère inonflation dans le 
sud du Manitoba 


Les eauf qui descendent des colli- 
nes ‘de Pembina se sont répandues 
dans les champs entre Morris et Ro- 
land et il y a en plusieurs endroits 
des lacs en ministure, mais l'on es- 
père que dans quelques jours le niveau 
commencera à baisser. 

La glace est rompue sur la rivière 
Rouge et sur l'Assiniboine et va se 
mettre en mouvement d'une minute à 
l'autre. On ne prévoit pas de danger 
de déboréement des rivières, malgré 
la hausse rapide ces eaux à Emerson, 
Letellier et Morris. 
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Camillien Houde est réélu 
maire de Montréal 


Montréal. -- Le maire Camillien 
Houde a été réélu lundi par une ma- 
jorité de 41,634 sur son adversaire 
l'échievin Mathewson, qui a perdu son 
dépôt. Un troisième candidat, l'éche- 
vin Mercure, s'était retiré au dernier 
moment, Sur les 35 échevins, 18 au 
moins de ceux qui avaient promis leur 
appui à Hou“e ont été élus. Mathew- 
son faisait appel aux électeurs comme 
candidat de langue anglaise. Mont- 
réal n’a pas eu de maire de langue an- 
glaise depuis 1907. 


La Chambre de la Saskatche- 
wan à ratifié l'accord « 


Régina. — Par un vote unanime, la 
Chambre s'est prononcée en faveur de 
la deuxième lecture du bill qui ratifi: 
l'accord intervenu entre le gouvernc- 
ment provincial et le gouvernement 
fé‘léral pour le retour à la province de 
ses ressources naturelles. Les deux 
députés progressistes qui avaient ma- 
nifesté l'intention, quelques jours au- 
parayant, de s'opposer au bill, n'é- 
taient pas à la Chambre au moment 
du vote. 

€ 0 0 


L'enseignement du français 
dans les écoles publiques 
d'Ottawa 


Ottawa. — On a demandé la per- 
mission d'enseigner le français. dans 
les écoles publiques d'Ottawa. La 
commission scolaire a décidé d'en de- 
mapder l'autorisation au premier mi- 
uistre Ferguson, en sa qualité de mi- 
nistre Ge l'éducation en Ontario. Si 
la demande est accueillie favorable- 
ment, on a l'intention d'enseigner la 
langue française dans les grades 6 
et 7. | 

S'adressant au premier ministre, la 
Commission fait remarquer que ‘la 


—— 


l1 est probable que les élèves et 
leurs parents auront leur mot à dire 
lorsqu'il s'agira de décider si, oui ou 
non, on suivra les cours de français. 
mt QD Drm 


Rumeurs d'élections fédéra- 
_les pour le 25 août 


Ottawa. — Le premier ministre, 
l'hon. W.-L. Mackenzie King, a déclaré 
en caueus libéral qu'il ne savait pas 
plus qu'il y a trois mois S'il y aurait 
des élections générales cette année. 

Cependant il a fortem»nt engagé 
les députis à la préparation immé- 
diate et soutenue, pour qu'il n'y ait 
pas de surprise de la dernière minute. 

L'impression générale des députés 
qui ont assisté au caucus est qu'il y 


| aurait des élections générales dès cet- 


te année, le 25 août probablement. 


Une journée papale pour le 
ler juin-à Québec 


Québec. — Le comité régional qué- 
bécois de l'A. C. J. C. organise pour 
le ler juin une journée papale, à l'oc- 
casion de la clôture du jubilé de Pie 
XI. Il y aura messe pontificale :e 
matin, grand défilé dans l’après-midi; 
ralliement et acclamation du pape. 
Son Eminence le cardinal Rouleau a 
approuvé le projet dès janvier. Les 
orgatisateurs ont invité S. E. Mgr 
Cassulo. Le délégué papal vient de 
répondre au président, le Dr Louis- 
Philippe Roy, qu'il assistera avec 
Plaisir et officiera à [a messe. 

On s'attend à un ralliément de 
10,000 jeunes gens. 

———— 22 0 —— 


L'immigration au Canada 
est en baisse 


Ottawa. — Pendant les 11 mois 
finissant avec février 1930, il est entré 
du pays 148,712 immigrants (4,000 de 
moins que pendant les 11 mois corres- 
pondants de 1928-29) dont 60,644 bri- 
tanniques, 28,518 des Etats-Unis et 
59,551 des autres pays. 

L'Ontario en a reçu 56,277; le Ma- 
nitoba, 33,342; le Québec, 22,241; l'AI- 
berta, 13,791; la Saskatchewan, 9,855; 
la Colombie 8,507 et les provinces Ma- 
ritimes, 4,600. 
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Les piétons et les accidents 
d’automobilé 


La statistique démontre que cin- 
quante pour cent des personnes qui 
ont été tuées dans des accidents d'au- 
tomobile én 1929, au Canada comme 
aux Etats-Unis, étaient des piétons. 
Et un tiers tes victimes étaient des 
enfants âgés de moins de quinze ans. 


LES HORREURS DE LA PERSECUTION 
EN RUSSIE BOLCHEVISTE 


Le retour du R. P. E. Walsh, S.J., d’un voy 
—: Un évêque enterré vivant — Tortures 


New-York. — Le R. P. Edmund 
Walsh, S.J. vice-président de l'Uni- 
versité de Georgetown, de retour d'un 
voyage en Russie, a rapporté ,dans 
une conférence, des détails navrants 
et épouvantables sur les persécutions 
religieuses dans ce pays. 

Suivant le Père Walsh, les victimes 
des Soviets sont légion. Il cita les 
cas particuliers suivants qui montrent 
un raffinement de cruauté inoui: 

L'archevêque de Perm a été enterré 
vivant, après qu'on lui eut arraché 
les yeux. 

L'évêque de Belgorod a été jeté dans 
un trou rempli de chaux. 

L'évêque de Yourief, après avoir 
été emprisonné en compagnie de cri- 
minels de droit commun, a été tor- 
turé. On lui coupa d’abord le nez et 
les oreilles, puis on l’acheva à coups 
de baionnette. 

-L'archevéque de Fenfai a été noyé. 

Un prêtre de Tcherdin g,été mis à 
mort dans des conditions horribles. 11 
fut dépouilié de ses vêtements au 
coeur de l'hiver, et on lui aspergea 
ensuite le corps d'eau jusqu'à ce qu'il 


migration aurait lieu au mois de juin. | fût transformé en un bloc de glace. 
! 


e en Russie 
ffreuses 


Le R. P. Walsh a, d'autre part, com- 
muniqué à ses auditeurs des exem- 
plaires originaux de l'‘‘Athée’”, dont 
20 millions d'exemplaires ont été dis- 
tribués sur tout le territoire russe et 
notamment dans les écoles. Et le 
Père Walsh a conclu: 


“Si ce n'est pas là de la persécution 
religieuse, alors les mots ne veulent 
plus rien dire.” 

Ces traits de barbarie sont ronfir- 
més par les paysans russes qui se sont 
réfugiés en Pologne. ‘ 

L'un d'eux n déciaré qu'il y a quel- 
ques jours, un détachement de tché- 
kistes s'est rendu dans son village, 
Slobodka, a saccagé l'église et a pen- 
du, attaché par les mains, le prêtre 
en le mettant complètement nu par 
un froid de dix degrés au-dessous de 
zéro. Les tchékistes se moquaieht äe 
leur victime en lui recommandant 
de prier pour se réchauffer. 


Dans le village voisin, les tchékistes 
ont crucifié le prêtre en le clouant 
sur l'incohnostase, et, dans un autre, 
ils ont fusillé tous les membres du 
clergé, jusqu'au gardien de l'église. 


Pères Oblats de Furt Alexandre, Man. 
Chevallers de Colomb, Conseil de Winnipeg Ne 1107 _ RES 
M. et Mme Martin Murphy, Winnipeg 
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ae 
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La Fédération des Femmes Cunadiennes-Françaises accompagne l'envoi. 


de son offrande de la lettre suivante: 


M. D. Frémont, 
Directeur de la “Liberté”, 
Winnipeg. 
Cher Monsieur, 


Winnipeg, 4 avril 1990. 


L 


A la demande de Sa Grandeur Mgr Sinnott de contribuer à l'érection 
d'un monument au Père Darveau, premier prêtre missionnaire martyr de 
l'Ouest, la Fédération des Femmes Canadiennes-Françaises s'empresse de 


répondre. 


Vous trouverez ci-inclus un chique au montant de 815.00 qui a été voté 


dans ce but. 


Nous tenons à féliciter la “Liberté” pour l'oeuvre louable qu’elle entre- 
prend et lui souhaitons tout le succès désirable, afin qu'elle se répande de ‘ 
plus en plus pour le bien-être de la population canadienne-française. 

Veuillez croire, Monsieur, à toute notre appréciation. 

Bien sincèrement, 
La Fédération des Femmes Canadiennes-Françaises. 


(Signé) 


Hénédine LABÉRGE, 
Présidente. 


islature Provinciale 


LA PROROGATION LE 16 OÙ LE 17 


Les députés se hâtent pour en finir — Le selaire minimum 


des 


= Les annonces de liqueurs -— La ques- 


tion du chômage et le mutisme d'Ottawa — Un projet 
d’assurance contre le chômage 


D'un accord unanime, les députés 
ont décidé de suspendre les règlements 
de la Chambre, de façon à leur per- 
mettre de siéger le soir après 10 h. 
30. On espère ainsi pouvoir hâter 
l'expédition des affaires. 

La prorogation aura lieu presque 
certainement la semaine prochaine, 
probablement le 16 ou le 17. 

11 s'est fait une somme assez consi- 
dérable de travail, au cours de la se- 
maine, sur différents points de légis- 
lation secondaire. (On s’est occupé, 
entre autres choses, d'amendements à 
la loi des indemnités aux travailleurs, 
à la loi des pensions de vieillesse, à la 
loi des prêts agricoles. 


Salaire minimum pour garçons 


Un bill de S.-J. Farmer, ouvrier 
(Winnipeg), en faveur d'un salaire 
minimum pour les garçons, a été bat- 
tu en comité plénier. Il s'agissait de 
placer les jeunes gens au-dessous de 
18 ans sous le coup de la lai du salaire 
minimum. C'est la quatrième année 
que le bill vient devant la Chambre. 
Les autres fois, il avait été rejeté par 
le comité des amendements aux lois; 
cette fois, il l'a été par la Chambre. 
M. Farmer a vainement essayé de 
faire renvoyer son bill au comité. Il 
a soutenu que des jeunes garçons, à 
Winnipeg, sort exploités par leurs pa- 
trons.. 11 a reproché au gouvernement 
de ne plus représenter les fermiers de 
la province, mais les gros capitalistes 
qui dui fournissent les fonds de sa 
campagne électorale. 

Le testament McDonald 


Par un vote de 36 contre 3, la légis- 
lature a repoussé également une pro- 
position de M. Farmer à l'effet ce 
nommer un comité chgrgé de faire 
une enquête sur tout ce qui concerne 
le règlement de la succession Alexan- 
der McDonald. Tous les députés ont 
voté en bloc contre la mesure, à l'ex- 
ception des trois travaillistes. 


Annonces de liqueurs 


M. Taylor, chef conservateur, a at- 
taqué les annonces de liqueurs. Sa 
motion, sous forme d'amendement au 
vote de $165,000 pour l'application de 
a loi de contrôles des liqueurs, a été 
défaite par 23 voix contre 11. 

Le procureur général a expoñé la 
politique du gouvernement et de la 
Commission des liqueurs ‘sur cette 
question. Elle consiste À faire tout 
tout cé qui est possible pour arrêter 
peu à peu toute publicité, sans avoir 
recours à une loi de prohibition. M. 
Major prouve par des chiffres que les 
annonces de liqueurs dans les journaux 
se réduisent à peu de chose. Elles 
sont d’aiileurs censurées par la Com- 


mission qui en contrôle le texte et la 
grandeur. 
Le chômage 

M. Joseph Bernier (Saint- Boniface) 
relève la récente déclaration faite par 
M. Mackenzie King à l'effet que le 
gouvernement fédéral serait sans pou- 
voir pour s'embarquer dans une légis- 
lation sociale co le secours de 
chômage. Il proteste énergiquement 
contre certaines paroles du premier 
ministre: ‘‘Pour ce qui est de donner 
de l'argent dans ce but aux gouver- 
nements provinciaux, je serais prêt 
peut-être, à faire des avances à une 
ou deux des provinces de l'Ouest qui 
ont des premiers ministres progres- 
sistes à la tête de leurs gouverne- 
ments, mais je ne donnerais pas un 
seul sou à aucun gouvernèment tory 
sur la terre.” 

Cela signifie, d'après M. Bernier, que 
le premier ministre du Canada irait 
jusqu'à faire du chômage une ques- 
tion politique. Si cette déclaration 
constitue une menace pour les élec- 
teurs, elle est indigne de lui. Si c'est 
‘une invitation à voter libéral ou pro- 
gressiste pour obtenir de l'argent, elle 
est plus indigne encore. C'est une 
tentative pour acheter ouvertement 
les votes de ceux qui souffrent., C'est 
rabaisser le niveau de la vie politique 
au Canada. -- 

Rien reçu d'Ottawa 

M. Bracken dit que la résolution 
au sujet du chômage adoptée par la 
législature a été transmise à Ottawa 
par la poste et par les délégations en- 
voyées dans l'Est pour implorer du se- 
cours. De plus, le gouvernement a 
continué de demander, d'année en an- 
née, la participation du gouvernement 
fédéral au coût de l'entretien des sans- 
travail. Jusqu'ici, le Manitoba n'a 
reçu aucune assurance d'Ottawa. 

Le premier ministre réitère la po- 
sition qu’il a déjà prise, à savoir que 
les secours aux chômeurs devraient 
être fournis concurremment par les 
administrations fédérales, provinciales 
et municipales. 

M. Queen croit que la question du 
chômage n'est qu'un foctball politique 
entre les deux grands partis du 
nada . Avant la fin de la session, il 
proposera. une forme d'assurancé con- 
tre le chômage qui sera administrée 
par les gouvernements provincial et 
fédéral. Il proposera aussi une con- 
férence /entre les autorités provincia- 
les et fédérales pour mettre le sys- 
tème sur pied 
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TORONTO. — La première session 
de la 18ème législature de l'Ontario 
s'est terminée jeudi. ‘ rite 
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maintenant aussi tes auditions pr ra- 
die; celle-ci rmuitipliant et facilitant, 
pour Ainet dire, toute sorte de lectu- 
res, comine le einémn toute sorte de 


‘spertäclen. Ces mérveflleux moyens ds 


vuigarisation, qui peuvent, dirigés par 
de: sains principes, étre. den plus 
save utilité pour l'instruction let 
l'éducation, ne sont que trop suivent 
subordonnés à l'excitation des p 

ons mauvaises et Tisatiable avidilé 
du gain. Saint Augustin gémissait 


déjà de In passion qui chtrainait les 
chrétiens de son temps aux spectacles 
11 raconte avec une dra- 
rmatique vivacité d'expression, la per- 


du cirque. 


Sardines Françaises 


MARQUE AMIEUX 


à l'huile d'olive. Sans arrêtes. Meil- 
leures rualités. La boite 
8.25, #8 .30, 8 .45, $ 40, $ .:5 


Maquereaux 


Marinés au vin blanc. La bte $ .80 
A l'huile d'olive : s 
Filets Sauce Rrgalta 8 .2 


Anchois 


A l'huile d'olive. Boite $ .25 
Flocons $ .35, $ .5 


Thon 
A l'huile d'olive. Boîte $ . 
et $ 4! 
Harengs 
Mariné: au vin blanc. Boite $ .35 


Hors d'Oeuvre 
Sandwich Poisson aromatisé. 
La boîte 
Caviar Fusse. 


$ .25 
$ .580 


Richard & Beliveau Cie Ltée 


Maison fondée 1880 


Manufacturiers de vin et 
importateurs 


Téléphone 26 922 
288, rue Main 


La boite 


Winnipeg | dans le Christ: 


lectures, n'ont pas à déplorer aujour- 
d'hui les parents et les éducateurs! | 

Eflés sont done à fouer ét à déve- 
lopper toutes ces oeuvres éducatives 
qui, dans une inspiration sincèrement 
chétiehne ds zkte pour les âmes des 
jeunes gens, s'emploient par des Jivres 
faits tout exprès et dans des publica- 
tions périodiques, À signaler spéciale- 
rent. aux parents et aux éducateurs 
les dangers moraux ou religieux sou- 
vent sourncisexent insinués par cer- 
ftaïns -livres ou certaines représenta- 
tions; qui s'appliquent à répandre les 
bonnes lectures et à promouvoir les 
spectagies vraiment éducatifs, allant 
juiqu’à créèr, au prix de grands sa- 
crifices, des théâtres ou des cinémas, 
où 1» vertu n'ait rien à perdre et trou- 
ve même beaucoup à gagner. 

De cette vigilance nécessaire il ne 
suit pas que la jeunesse ait à se sé- 
parer «'e cette société dans laquelle 
elle r'oit vivre et faire son salut, mais 
on en conclura qu'il convient, aujour- 
d'hui plus que jamais, de la prému- 
nir et de la fortifier chrétiennemert 
contre les séductions et les erreurs 
du Le monde n'est-il pa, 
comme nous en AVertIT né parole di- 


vine, tout entier ‘’concupiscence de a | 


monde 


chair, concupiscence des yeux, orgucil | vité re cette vie 
? Que nos jeunes gens, | donc en opposition avec la vie sociale 
les |et la prospérité matérielle, et contrai- 


la vice” 
comme les vrais chrétiens de tous 
temps soient ainsi que le demandait 
| Tertulien des premiers fidèles. ‘“Par- 
|ticipants du monde, mais non pas de 
l'erreur”. 

\ Cette parole de Tertullien Nous a 
;amené au point que Nous voulons trai- 
ter en dernier lieu, point de souverai- 
ne importance, substance même de 
l'éducation chrétienne qui se déduit de 


de 


nous fera voir plus clairement, 
me 


com- 
dans une lumière de plein midi, 
la suréminente mission ro 
|l'Eglise. 


de 


FIN ET FORME DE L'EDUCATION 
CHRETIENNE 

La fin propre et immédiate de l'édu- 
cation chrétienne est de coopérer à 
l'action c'e la grâce divine Cans la for- 
mation Cu véritable et parfait chré- 
tien, c'est-à-dire à la formation €: 
Christ lui-même dans les hommes 
générés par le baptême, suivant !l'cr- 
pression saisissante de l'Apôtre: 

“Mes petits enfants pour qii 


jé 
| 


prouve de nouveau les douleurs de 
il'enfantement jusqu'à ce quæle Christ 
| soit formé en vous”. En effet Ir vrai 


| chrétien doit vivre sa vie surnaturelle 
“Le Christ votre vie” 
{dit encore l'Apôtre, et le manifester 
|duns tou‘es ses actions", afin que la 


sa fin propre, et dont la considération | 


chrétienne, est donc l'homme sur- 
naturel qui pense, juge, agit, avec 
constance et avec esprit de suite, sui- 
tant ia droite raison éclairée par la 
lumière surnaturelle des exemples et 
de la doctrine du ou, pour em- 
ployer une expression actuellement 
courante: un homme de caractère, 
vraiment accompli. Ce n'est pas n'fm- 
porte quelle suite où fermeté de con- 
duite, basée sur des principes tout 
subjectifs, qui constitue le caractère 
mais }® constance à obéir aux éter- 
nels principes de la justice. Le poète 
paien le reconnaît lui-même, quand il 
loue sans les séparer les deux quali- 
tés de ‘l'homme juste et ferme dans 
sa résolution”. C'est d'ailleurs une 
condition de la pleine justice que de 
rendre À Dieu ce qui est à Dieu, com- 
me le fait le vrai chrétien. 


(b) Qui est aussi fe citoyen le plus 
noble et le plus utile 

Mais il semble aux profanes que 

pareil oh'ectif et pareil terme de l'édu- 

cation :enne soient de 

pures attractions, où plutôt comme 

des choses impossibles À réaliser sans 


chré: comme 


supprimer ou amoinérir les facultés 
! 


|n'habitons nullement dans ce 


|travaux. 


{naturelles et sans renoncer À l'acti- 


terrestre; qu'ils sont 


res à tout progrès dans les lettres, les 
sciences, les nrts et autres oeuvres de 
civilisation A semblable objection 
déjà mi“ en avant par ‘ignorance 
et les préjugés de paicns même culti- 
vés d'une époque, et malheureusement 
reproduite plus fréquemment et avec 


| plus d'insistance en nos temps moder- 
| nes, 


Tertullien avait ainsi 
“Nous ne 
à la vie. 


répondu: 
sommes pas des étrangers 
Nous nous rappelons fort 
bien nos devoirs de reconnaissance 
envers Dicu notre Maitre et Créateur: 
nous ne rejetons aucun fruit de ses 
ocuvres; mais nous nous modérons 
dans leur usage pour ne pas en user 
mal ou avec excès. Ht ainsi, nous 
monde 
sans place publique. sans marché, sans 
bain, sans maisons, sans boutiques, 
sans écuries, sans vos foires et sans 
tous vos autres trafics. Comme vous 


ji" nviguons et nous guerroyons, 


rous cultivons les champs et nous fai- 
sons du commerce, si bien que nous 
pratiquons avec vous des échanges et 
nous mettons à votre disposition nos 


Comment pourrions-nous 


| paraitre inutiles à vos affaires quand 


nous y sommes mêlés et quand nous 
en vivons? Jé ne le vois vraiment 
pas!" En réalité, le vrai chrétien, loin 


de renoncer aux ocuvres de la vie ter- 


La POTION ANTILAÏITEUSE 


du Dr. N. ALPHONSE SIROIS, de Ste-Anne de la Pocatière 


Voici ce qu'il écrivait au Dr. Sirois il y a quelque temps: 
‘Je ne travaillais pas depuis sept ans à cause d’une maladie de rognons et de douleurs 
dans tous les membres que je prenais pour du rhumätisme. 
soigner par une foule de’ médecins et j'ai essayé des quantités de remèdes sans 
Dans le cours de septembre dernier, j'ai ew la bonne 
fortune d'acheïer deux paquets de POTION ANTILAITEUSE du Dr. N. Alphonse 
Sirois et je les «1 pris selon les directions. 
été capable de faire tout mon labour d'automne sans fatigue et maintenant 


résultats satisfaisants. 


Bagot, 


je büche mon bois pour l'hiver. 


“Tous mes voisins sont surpris de me voir travailler et me demandent 
le nom du merveilleux remède, 


è FELIX GAUTHIER, Ste-Hélène de Bagot 


Complets et convaincabts comme la lettre de M. Gauthier sont les nombreux 
certificats que nous recevons tous les jours et qui démontrent quels résultats les 
persounes malades peuvent attendre de l'emploi de ce précieux remède, 


plusieurs familles, 


A : est le 


sang. des reins et du 


ilg veulent tous en avoir.’ 


I1 favorise 


l’éliminajion des poisons qui s ‘accumulent dans les 
reins. le foie, les intestins et le sang et qui sont la cause 


RHUMA 


principale du 


MALADIES DES 


TISME, de la GOUTTE, des 


REINS et du FOIE, de la DYSPEPSIE, 


et des Madadies des Femmes. 


Absolument inoffensif se prend cpmme le thé-—économique 


Un paquet dure de 3 à 5 mois et ne coûte que $2.00 


SR 
En vente dans toutes les pharmacies et les marcha 


s fénéraux 


Expédié poste payée sur For de #2. per 
+ DR, N..ALPHONSE, SIRQIS, _: 


| Ste-Anne de Ja Phcatière, Que. 


Cela m'a mis tellement bien que j'ai 


vous trouverez une ou deux personnes qui l’emploient et sont 
sur le chemin de la santé. 


LA POTION ANTILAITEUSE du Dr, N. SES Sirois 


grand NEFTOYEUR et PURIFICATEUR du 


canal alimentaire. 


= 


Après sept années 
sans travailler — il 
fait tout son labour 

d'automne 


M. Félix Gauthier, de St-Hélène de 
invalide pendant sept ans, ne 
pensait jamais qu'un jour il pourrait 
reprendre ses travaux et les faire sans 
fatigue comme dans ses bonnes années 

# C'est pourtant ce qui est arrivé et cela 
grâce au remède d’un des plus célèbres 


: ct 
dig 
“cert 
æ : 
& tre 


- médecins de la province de Québec: 
a 


Je me suis fait 


Duns 


mune origine 

le dévouement envers leurs peuples. 
aux peuples l'obéissance envers leurs 
rois. Avec quel soin tu nous apprends 
à qui sc doit l'honneur, à qui l'affec- 


de = vraie civilisation et du vrai pro- 
grès jusqu'à nos jours. C'ést ce que 
montrent encore particulièrement tous 
ce saints dont l'Eglise, et elle seule, 
est la mère très féconde: ils ont réa- 
lisé dans sa plus grande perfection 
l'idéal ée l'éducation chrétienne; ils 
ont annobli et enrichi la communauté 
humaine de biens de toyte sorte. De 
fait, les saints ont été, sont et seront 
toujours les plus grands bienfaiteurs 
de la société, comme aussi les modèles 
les plus parfaits pour toutes les clas- 
ses et toutes les professions, tous les 
états et toutes les conditions de vie. 
depuis le simple et rustique paysan 
jusqu'au savant et au lettré, depuis 
l'humble artisan jusqu'au chef d'ar- 
mée, depuis l'homme privé, père de 
famille, jusqu'au roi conducteur de 
peuples et c'e nations, depuis les pau- 
vres petites filles et les feinmes au 
foyer domestique jusau'aux reincs et 
aux impératrices. Et que dire, à ne 
considérer que les résultats obtenus 
pour le bien-être matériel, de l'im- 
mense travail accompli par ces mis- 
sionnaires de l'Evangile qui, avec les 
lumières de la foi, ont porté et portent 
aux peuples barbares les bienfaits de 
la civilisation: de ces fondateurs 
d'oeuvres sans nombre de charité ou 
d'assistance sociale: de ce cortège in- 
terminable de saints éducateurs ou 
de saintes éducatrices qui ont perpé- 
tué et multiplié leur action par leurs 
fécondes institutions d'éducation chré- 
tienne, aide, pour les familles et avan- 
ltage inappréciable pour les nations”? 
(c) Jésus, Maitre et Modèle 
d'Education 

Les voilà donc ces fruits, bienfai- 
sants sous tous les rapports, que pro- 
duit l'éducation chrétienn?, justement 
grâce à cette vie et cette vertu sur- 
naturelles dans le Chridt qu'elle dé- 


À veloppe et forme dans l'homme. C'est 


que le Christ Notre-Seigreur et Maï- 
tre divin est le principe dispensateur 
de cette vie et de cette vertu, mais en 
même temps le modèle universel et 
accessible à toutes les conditions de 
l'humanité par ses exemples, ceux 
tout spécialement qu'il donne à la jeu- 
nesse dans sa vie cachée, laborieuse. 
obéissante, ornée de toutes les vertus 
individuelles, domestiques et sociales, 
devant Dieu et devant les hommes. 


CONCLUSION , 

Et cet ensemble de trésors éduca- 
tifs de valeur infinie, dont Nous n'a- 
vons pu rappeler qu'une partie, est 
tellement le bien propre de l'Eglise 
qu'il en constitue comme la substance, 
Puisque l'Eglise en somme est le corps 
mystique du Christ son Epouse immt. 
culée, et par là, Mère très féconde, 
Educatrice souveraine et parfaite. 
Auses:, le grand ct génial saint Augus- 
tin, Cont nous allons célébrer la bien- 
heureuse mort À l'occasion de son 
quinzième céntenaire, éclatait-il, dans 
la plénitude de son affection pour une 
telle mère, en de te!s accents: ‘“O 
Eglise catholique, Mère très véritable 
des chrétiens, tu as le mérite non seu- 
lement de nous enseigner le culte très 
pur et très chaste que nous devons à 
Dieu, et qui devient la meilleure joic 
de notre vie, mais de faire tellement 
tiennes la dilection et la charité en- 
vers le prochain que nous trouvons 
chez toi, souverainement 
tous les remèdes aux maux nombreux 
dont souffrent les Ames à cause du 
péché. Tu exerces et tu instruis l'en- 
fance avec simplicité, la jeunesse avec 
force, la vieille:3e avec délicatesse, 
tenant compte des besoins du corps 
comme de ceux de l'âme. C'est par 
toi que le fils se soumet à ses :‘"- 
rents, pour ainsi dire, dans une libre 
servitude, et que les parents comman- 
ee nt à, leur fils avec l'artorité de 
l'amour. C'est toi qui, par un lie: 
religieux, plus fort et plus étroit que 
le lien Gu sang, unit le frère au frère; 


c'est toi qui, par un lien non seule- 


ment de vie commune, mais d'une 
ccrtaine fraternité, unit les citoyens 
aux citoyens, les races aux races, 
on un mot, tous les hommes en- 


eux, en lour rappelant leur com- 


.Tu enseignes aux rois 


ton, à qui le respect, à qui la crainte, 
à qui l'encouragement, à qui l'aver- 
tissement, à qui l’exhortation, à qui la 


correction, à qui le reproche, à qui le 


châtiment: montrant que ei tout ne 
se doit pas également à tous, la cha- 
rité, pourtant, doit être pour tous et 
l'injustice pour personne”. 

Elevons donc, Vénérables Frères, 
nos Coeurs et nos mains, en supplica- 
tion vers le ciel, vers le ‘’Pontife et 
Gardien ce nos Ames", vers ce Roi 
dtvin ‘qui donne des lois aux gcuver- 
nants'”’, afin que, par sa vertu toute- 
puissante, il fasse en sorte que ces 
fruits splendides de l'éducation chré- 
tienne se recueillent et se mutiplient 
ans le mpnde entier, toujours davan- 
tage, pour le bien des individus et des 
nations. 

En gage de ces çélèstes faveurs, 
avec une paternelle äffection, à vous, 
Yénérables Frères, à votre Clergé el 

Ve 
+ 


ct à res fidèles. pour iaviter, suivant 


efficaces.* 


Mgr Buck évêque de Strésbourt, 
place sous le patronage dé sainte C£- 
cile ‘la lettre qu'il adressé À son clergé 


Ja demance du Pape, tous les assis- 
tants À prendre part au chant dans 
les offices liturgiques. 

Reproduisons quelques-uns ds pas- 
sages les plus importants de cette 
belle lettre pastorale: - 

Le document romain affirme: une 
fois ée plus le principe qui n'a jamais 
été contesté: Trois voix se font enten- 
dre à l'église: celles de l’officiant, du 
choeur et du peuple. 

L'unique soliste est le célébrant, 
l'évêque ou prêtre, par la voix duquel 
le Christ, Pontife de la nouvelle loi, 
glorifie ou invoque le Père du ciel. 

D'autre part, certaines parties de 
la messe ou re l'office ont été, de tout 
temps, et seront toujours réservées à 
des choristes plus aptes ét mieux pré- 
parés à les exécuter, à des clercs ou 
du moins à des personnes qui en tien- 
nent la piate: leurs voix bien choisies, 
la connaissance qu'elles ont de la 
liturgie et du chant sacré, les exercices 


,et répétitions qu'elles s imposent leur 


permettent ce éont la foule des 4s- 
sistants ne serait pas capable. C'est 
cncore à une élite seulement que d'or- 
dinaire il est possible de faire enten- 
dre, dans le lieu saint, la polyphonie 
autorisée par l'Eglise. 

Mais ces constatations faites, il est 
absolument certain que le peuple chré- 
tien tout entier doit, lui aussi, exalter 
la gloire de Dicu et faire mon:er vers 
le ciel l'unanime supplication 
l'Eglise. 

Le Souverain Pontife le rappelle en 
termes exprès: il veut que ‘tous les 
fidèles participent plus activement au 
culte divin, que les morceaux de chant 
grégorien qui sont faits pour être 
chantés par le peuple soient rendus à 
l'usage du peuple”. Pie XI n'écrit 
pas seulement qu'il est opportun, con- 
venable, utile, beau et touchant, mais 
qu'‘“il est tout à fait nécessaire, que 
les fidèles, loin d'être des spectateurs 
muets et étrangers, 
contraire profondément saisis par la 
beauté de la liturgie, assistent aux cé- 
rémonies sacrées, de, telle manière 
qu'ils fassent Iterner leurs voix, se- 
lon les règles prescrites, avec celle 
du prêtre ou du choeur des chantres. 
Qu'il en soit ainsi même lorsque sont 
célébrés des cartèges ou des proces- 
sions qu'organisent le clergé ou un 
groupe d'Associations picuses. Alors, 
conclut le Pape, on ne verra plus le 
peuple garder un silence absolu ou ne 
répondre qu'à peine et par un mur- 
müre faible ct léger aux prières com- 
munes entonnées en langue latine ou 
vulgaire.” 

Que l'on étudie toutes les liturgies 
qui ont été ou qui sont en honn 
toujours les chrétiens sont autorisés à 
feire entendre Icurs voix, dans le 
temple. Des acciamations, des répons 
ou encore une part de la psalmodie, 
tout au moins des hymnes et des can- 
tiques populaires leur sont réservés. 

Et que nos chers et méritants 
choeurs d'église soient sans crainte! 
Il n'est pas touché à un seu! de leurs 
droits. Tout leur domaine reste in- 


10053 Janper Ave. 
EDMONTON 
100 Pinder Block 
SASKATOON 
401 Lancaster Blég. 

CALGARY 


de: 


mais étant au 


: foute, la guideront, feront son éduca- 


tion müsicale et liturgique. Le peu- 
ple n'est convié à chanter que les 
acclamations, les cantiques ‘populai- 
res, des mélodies grégorientes subi} 
mes gt bien éonnues. Et ce répertoire 
n'est pas enlevé aux chantres d'église 
puisqu'eux aussi font partie de l'âs- 
smiblée chrétiénñe, tantôt fîls méle- 
ront leur voix à celle du peuple, tan- 
tôt ils alterneront avec lui, par exerm- 


_ple pour le “Kyrie” et le “Credo', en 


plain-chant. Dans les deux cas, ils 
deviendront, pour la masse, des mo- 
dèles e! ces régulateurs : 


2-4 


PARIS. Le Sénat français a ra- 


tiñié le plan Young par 284 voix con- 
tre 8. 


Téléphone 26614 


JAMES CROFT 


Fabricant de violons et 
‘ d’archets 
Réparations de vieux instruments 


de qualité 
Musique et tout accessoire 


300, EDIFICE BIRKS, WINNIPEG 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d'Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous ache- 
tez à la mission 


Librairie paroissiale et 
scolaire 


Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 
catalogue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 


des côteaux de Harrach — Fabri- 
qués sous la direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél. Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


Arrangements Spéciaux 
‘pour l’Exercice du Culte 


270 Main St. 
WINNIPEG, Man. 


36 Wellington St. W. 
TORONTO, Ont. 


TELL s 


+ M LINE 


Les catholiques peuvent s'’embarquer 
pour “Europe à bord des fameux pa- 
quebots ‘A avec la certitude d'avoir 
toutes les facilités voulues pour s'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. 

Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requis pour la 
célébraiion de la messe. 

Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et em- 
pressé, ainsi qu'un service basé sur 89 
ans d'expérience dans les voyages 
océaniques, s'unissent pour faire de 
votre traversée en Europe sur un pa- 
quebot Cunard, une expérience dont 
vous garderez un souvenir agréable et 
vivace. 


Pour renseignements, taux, 
écrivez à la’ 


etc. 


Téléphone 201 467 


15#, BOULEVARD DOLLARD 
(Vis-à-vis l'hôpital) 


J. A. DESJARDINS 


pompes funèbres et 


éantrepreneur de 
embaumenr diplômé, avec dame 
nssistante diplômée 


25 ans d'expérience 


Sbrvice d'armbulance jour et nuit 


Tél. 


Voyageurs. v venez A ra où l'on 
vous proeurera gratuitement tous les 
renseignement queen voyare 
que vous vous de fafre. Ache- 


ts ici les La: - “hp À < AR tire venir vos 


parents "E OU: 


change — Eavols d'arcént 
les pays — Ansurancen 
letn de voyinen 
204, ave. Protbbnèn, St-houtfhee, Man. 
Tél: Hurenu, 201 35)-—Hén, 201 205 


EE EL 


DrJ.-A. SÉGUIN 
CHIROPODISTE 
Spécialité: Maindiés des pieds : 


438, EDIFICE SOMERSET 
Téléphone 80 870 


Agent 
dans te 


Le soir sur rendez-vous 


= — 


 MANUFACTURIERS 
JOSEPH GAUTHIER 


554%, rue der Meurons, Saint-Honiface 
Téléphone 201 614 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues on 
marbre Carrare 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


J..0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 

ETC. 


l'niment Blanc | 414, ave. Taché, St-Boniface 
Kecommandé En face ce l'hôpital Saint-Boniface 


 MEDKCI NS 


Dr R. MICHAUD 
à RAYONS X 


Heures de consultations: 
11h à 12h 30 am. --2h.àù6h.p.m. 


Tél. 28173 103, Fdifice Medical Arts 


Dr J..J. TRUDEL 


des hôpili aux de l'aris et de New-York 
Rpéciniité 
Malndien deû yeux, oretllen, nez et gorge 
Heures de consultations: 2 À 6 h. 


‘| Bureau: 702, Edifice Great West l'or- 
manent—356, rue Main, Winuipeg 
Téléphone 27 249 


TT 


Dr B. J. GINSBURG 


Npécialinte den maindles vénéritenven, 
Æenlto-urinnires et maladies de la peau. 
Heures de burenu: # h. du matin 
à Nh. du noir 
Téléphone 88 591 
403-404, IMMEUBLE MeARTHUR 
An-densaus dn Hentnurnnt Childs, angie 
Main et Portage 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 
DENTISTE 
13414, ave. lrovencher, Snint-Hontfnce 
Téléphone 201 330 


Heures de bureau: 9 h. a.m. À 5h. p.m. 
En haut de la pharmacie McRuer 


Dr JARJOUR 


Gradué avec grande distinction à Mont- 
réal et membre du Collëge des Chirur- 
wiens-dentistes Je Ja province de Quevec 


702, Ed. Great West Permanent Loun 
Téléphone 27 249 
85% RUE MAIN WINNIPEG 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué de l'Université de Montréal 
(Magna cuin Jmude) 

. Durenu;: 006, Fdifice Boyd, Winnipez 
Tétéphone 24 488 
Soirs et samedi après-midi sur rendéz 
vous seulement 


Dr T.-H. LA FRENIERE 
OHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué des Universités du Manitoba, 
aol et Toronto 
Bureau: 622, Fdifice Somerset 
21 261 Winnipeg 
Le soir et samedi après-midi sur 

rendez-vous seuleunent 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Noël Bernier Alesundre Bernier 


BERNIER & BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prétn, testaniments et 
séslemmenuts de #ucceshions 


Edifice Siandard Trunts, 34%, rue Mnin 
Tél. 27 647 Minnipes 


Téléphone 21 461 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 


Winnipeg Canada 


A.-Joseph-1l. Pubrue, M.A, — Archibnid- 
LC. Campbell, K€. 


DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Suecesskgra de Lubue et Boy 


Tél 21 585 615, Fd. Somerset 


Joseph Bernier, MLA. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


407, Edifice Paris 
Angie Portage ot Bmita Winnipeg 


| 
# 


nt AN Ag 


- garrière 


. de 


TA Tonvertir à 


‘Pie XI dit que les aise ééittt és ‘oblats du. Grand Nord 


étaient les martyrs du froid. Nombreux, en effet, furent ceux 


d'entre eux qui eurent à en souffrir, parfois très grièvement 
dans les régions subarctiques, inconvénient souvent d'autant 


plus grave qu'il était doublé du manque de la nourriture requise 


à pareille latitude. Mais l'Ouest a eu d'autres martyrs. Sans 
compter les Oblats qui se sont noyés dans l'exereice de leur 


Ministère sacré, nous n'oublions pas ceux qui tombérent au Inc 
la Grenouille sous les balles de paiens sauvages, pas plus que 
les deux autres Pères de la mèmé Congrégation qui furent 
massacrés non loin de l'océan Glacial, pat des Esquimaux qu'ils 
auraient voulu arracher à l'esclavage des vices les plus honteux. 

Ce qui est moins conhu c'est le fait que, juste un an avant 
l'arrivée des premiers Oblats au pays, un digne prêtre séculier 


fut tué dans le nord de notre Manitoba, pour des raisons et en, 


des circonstances qui pourraient peul-être lui douner droit à 
la palme du martyre chrétien. : 

C'était l'abbé Jean-Edouard Darveau, jeune prètre qui était 
ärrivé en 1841 dans l'Ouest, alors un véritable désert à part de 
la région environnant le éonfluent de l'Assiniboine et de Ja 
rivière Rouge peuplée d'un groupe de colons, désert où erraicnt | 
à l'aventure des bandes assez nombreuses d'Indiens nomades. 


Darveau était né le 17 mars 1816 à Québec, où il avait. 


été promu au sacerdoce l'année méme de son départ pour a 
Riviére-Rouge, ainsi qu'on appelait alors le pays qui devait 
devenir le Manitoba, c'est-à-dire be 21 février 1811. 1 n'était 
pas plus tôt entré dans la milite ecclésiastique qu'il songea à 
se eonsacrer à l'oeuvre si difficile des missions sauvages. Su 
mére se mourait, et il savait qu'il ne la reverrait point en ce 
monde, lursqu'il dit adieu à sa chère paroisse de 
accompagné des moilleurs souhaits et des généreuses aumônes 
de ses amis. 


‘ “ 


Tel était l'esprit de dévouement du jeune prêtre qu'il s'était 
spontanément offert pour les lointaines missions de lOrégon, 
territoire alors regardé comme l'Ultima Thule des missionnaires 
canadiens. Mais n'ayant pu trouver place dans la caravane de 
la compagnie de la baie d'Hudson qui y conduisait, M. Darveau 
dut rester chez Mgr Provencher, situation dont il s'accommoda 
sans la moindre difficulté. 

I n'attendit pas son arrivée chez 
quelle espèce d'homme il était. 
fin d'avril avec une “brigade” 
d'un M. Donat Manson, traiteur cn chef dont il se loue 
restriction ce qui, soit dit en passant, montre à quel point le 
inissionnaire était facile à contenter (1) — Darveau voulut 
donner la mesure du zèle qu'il devait déployer dans FOuest. 
A cet effet, il réunit chaque soir autour de sa tente, pour la 
prière et de courtes exhortations familières, 
triple équipage qui, avouc-t-il, 
les plus saints” (2). 

En chemin, il cul la consolation de baptiser un enfant 
sauvage, d'entendre la confession des employés des différents 
forts où il passa, cl rendre à chacun ces menus services 
d'ordre plus ou moins religieux qui contribuent à fairetacéepler 
de tous le ministére saeerdolal et à en faire aimer l'instrument 

arriva à Saint Boniface le 22 juillet suivant, et il est 
inutile d'ajouter qu'il v dut le bienvenu. 
sirures el les besoins 


ce prélat pour montrer 
Ayant quitté Lachine vers la 
de trois canots, sous la direction 


Sans 


les hommes du 


“n'avaient pas été choisis parmi 


de 


si grands! 
Lù et dans tons, il passa six mois à étudier Fa langue 
des Sauteux sous Fable À. Belcourt, leur premier missionnaire. 
Puis il partit pour Bi baie des Canards, qui, le berceau de sa 


épostolique, devait devenir plus tard son tombe 


“ lep Suiant dune lettre du vétéran des missions qui 
futs olesseus en Hnguistique indienne, homme qui n'etait 
cet pont porte à Padulation, dira l'impression que le nou- 
V4 nu avait ajoja produite dans FOuest. M Belcourt ccff- 
\ oies Darriee de celui-er, c'esta-dire Le août IST: 

Quoique peace vu notre nouveau collaborateur, M. Dar- 
veu, que deur fois, clseulement en vassant, j'ai eru reconnaitre 
eus beaucoup dit caractère d'un bon missionnaire. Son tele 


ie paratl 
doutes ‘ 
et 


qu'il lecrnettra, du premier coup. au-dessus de 
creation inseparables du ministère qu'il va crercer, 
done pur! tntrépide. pour 
sang front dans ur camp sauteux, 
lang" 0) 

La ba Winnipegosis 
où il n'y avail ni postée de traite ni village indien, heu pourtant 
forte cie des Indiens pour ses factlités naturelles de péch: 
et de chasse, 


USNCZ pouvoir se présenter 


lorsqu'il en saura lu 


des Canards était un point du lac 


et que rendait doublement cher au coeur sauvau 
le nombre des anvétres qué S'Y trouvaient enterrés, 

Le nous sau missionnaire s'eflorça avec zele et dévouement 
li foi catholique des attraction 
naturelle ne portail aux choses du ciel, des Indiens qui étaient 
de plus past ler” 


ümes qu'aucune 


urassés cn presence des prétentions con- 
tradictoires de érovances qui, malgré leur diversité 
présentées 
tion 


, leur étaient 
ant un degit égal à leur plus stricte atten/ 
olestants avant, par la. 
Lents tout d'abord. ses progres n'en furent pas moins recls, 
gräce à sou indomplable energie. Des le commencement de 
18 il pouvait méms cerire qu'il venait d'ouvrir par le baptént 
les portes de l'Eglise de Hesus-Christ à douze 
\ vait fait fuire la premicre 


ALIIITONTE 


les ministres cux aussi, passé 


personnes, tandis 
communion à deux autres. (1) 
l ses eflorts ne se bornaicnt pas aux missions indiennes 

‘ holiques de qui devenu Le Manitoba étaient 
alors presque exelusivement des Métis français, parmi lesquels 


ce est 
à" empérance clait la source de grands soucis pour leurs pas- 
Uurs. Léfsqu'il n'était point avec ses sauvages du Nord, M. 
l.arveau était stationne lu plaine du Cheval Blanc, la où 
sæ trouve aujourd'hui Saint-François-Xavier, dont la population 
était presque exclusivement de sang mêlé. Là il exerça un 
double apostolat: pasteur d'àmes et apôtre de la tempérance. 

À celle dernière phase de son ministére rendait témoignage 
son propre évèque, Mgr Provencher, caractère quelque peu 
austère qui ue connut jamais la flatterie. M. Darveau me url 


sur 


Saint-Roch, 


Les prétres y étaien£' 


5e 


qu'il a aussi 


presque louf le 


Verres v 


préché Ta tempérance, mandait le prélat, et. 
monde a donné sori nom”. (5) 


C'était là Sans doute une tâche assez difficile, dont pont 
la partie la plus laborieuse pour le prêtre était de veiller à ce 
que les promesses faites fussent tenues. Mais elle n'était pas 
grosse de dangers physiques comme ceux qui accompagnaient 
parfois les excursions du missionnaire en quête d'’âmes à sauver 
où à maintenir dans le droît chemin le long des grands lacs 


Dans l'été de 1813, Daryeau était, contrairement aux prévi- 
sions de son programme et par suite des caprices de pagayeurs 
peu amis du travail, abordé à une île où il fut enchanté de 
retrouver quelques familles indiennes qui avaient autrefois 


refusé 


l'offre de sun ministère, 


mais qui élaient maintenant 


bivn disposées, probablement parce que flattées de l'attention 
speciale dont témoignait à leurs yeux l'arrivée du prêtre pour 


lcur profit exclusif. 


Ayant été invité par elles à retourner les voir à un rendez- 
vous qu'elles lui donnérent sur le mème lac, ke zélé mission- 
paire faillit perdre la vie en doublant un camp rocheux, une 
haute falaise contre és rampes abruptes de laquelle son fréle 


csquif fut à deux doigts d'aller se briser. 


Un bon cri du cocur 


vers Dieu, une éjaculäfion fervente.et un appel filial à Marie, 
Etoile de Ja Mer, le sauvé rent” phare mment d'une catastrophe 


falale. 


Si reconnaissant en fut le missionnaire que, avec l'enthou- 
sise de ses 27 ans, il se mit immédiatement à gravir la falaise 
qui avait failli lui coûter La vie, et, comme pour défier Fauteur 


[de tout mal qui avait bien pu tremper dans cette tentative de 


destruction 1 récita de teut coeur le Te Deun avee un bon 
Salre, Regina. ' 
(A suivre) 

; R. P. MORICE, OM. 

Cl forice, “History of the Northern Inierior of British Columbia’, 
pr “ mr. Toronto, 1905! 

\ ‘Rapport sur les Missions du Diocèse de Québec”, janv. 1842, p. 5 

| Son DRbnEe canot n'avait pas moins de 14 hommes. 

(3) Ibid., juil. 1845, p. 100. 

(4)  Ibid., janv. 1843. 

(51 Montréal, Hôtel-Dieu, 19 avril 1844. 
UN HISTORIEN ” fexistence nationale; c'est une 


FANTAISISTE 


Iexiste à Winnipeg un jour- 
naliste qui possède à un degré 
extraordinaire l'art d’assaison- 
ner l'histoire au goût de ses pré- 
jugés et de ses partis pris. C'est 
TR. du Free Press. 

I on'y a pas très longtemps 

Lu le simple plaisir de naï- 
guer le Pape et les catholiques 

fi eco diil qu'un martyr 
atighais nouvellement proclamé 
bicoheureux n'aväæt été qu'un 
vulgaire politicien. Voici main- 
tenant que pour salisfaire un 
chauvinisme désuct ct une gul- 
lophobie de mauvais ie il 
lente de faire avaler à ses lec- 
leurs un cours abrégé d'histoire 
de France où la fantaisie le dis- 
pute à linsolence. 

Suivez bien Farguimentation 

BR; elle vaut son pesant 
d'or: 

Les Français s'imaginent 
qu'ils ont été eux-mémes les 
fondateurs et les architectes dé 
leur fortune nationale} Ceci, 
cest la Grande Hlustn de la 
France. L'histoire Le montre 
tres clairement: toutes les fois 
que les Français ontessaré d'al- 
ler de lavant par leur propre 
force nationale, ils ontinvaria- 
blement échoué. Exemples: 
Louis XIVet Napoleon, dont les 
regnes glorieux ont été suivis 
de calamités. L'année IN71 
marque fa fin d'une autre épo- 
que d'ambition nationale. En- 
suite, c'est la Russie et FAngle- 
lerre qui protégent lai Francet 
contre les menaces de FAllema- 
une. Quand da guerre cela 
en IOIL, réduite à ses propres 
ressources, celle est battue et 
ruinée dans les quatre premie- 
res semaines. 1 faut le monde 

2 


cnticr pour la sauver. 
Lä conclusion de Particle est 
a citer ue ertennsos A 


Toutes les fois que la Frañce 
(t été seute, totttes les fois qu'el- 
lea complé qe sur ses pro- 
pres armées el sur sa propre 
maine pour sa sécurité, elle a 
cté défaite, envahie et dépouil- 
lée. C'est le bon vouloir des Al- 
lies non les corps d'armées 
ni les cutrassés français qui 
d'a sauvée en 1914: el si, maiii- 
lenant, elle insiste pour avoir 
ue grosse marine, croyant 
qu'elle peut à l'avenir, par ses 
propres ressources, asstirer sol 
salut national, elle s'imagine 
pouvoir réussir à faire une cho- 
se qui ne s'est jamais vue dans 
l'histoire de France. 

Ainsi, d'après TIR. 
existe un pays qui Sappelle la 
France et qui tient fhalgré tout 
une place assez honorable dans 
le monde, n'est pas üuux 
Français qu'én revient te mé- 
rite: c'est à ses bons amis les 
Anglais, les-Russes, les Italfens. 
les Belges, les Américains. Cet- 
te pauvre France n'a jamai: 
je elle-méèime, assurer sou 


ce 


orpheline qui ne vit que des se- 


cours charitables des voisins... 
L1 . L 1 


La France a eu ses périodes 
de gloire et ses temps de revers. 
Pas plus que les autres pays, 
elle n'a évité, au cours des siè- 
cles, certaines fautes qu'elle a 
d'ailleurs durement  expiées. 
Ses ambitions et ses soifs de 
conquêtes exagérécs, comme 
son imprévoyance et ses divi- 
sions intérieures, l'ont conduite 
parfois bien prés de sa perte. 
Mais ses ennemis eux-mêmes 
reconnaissent-qu'elle a été cet 
qu'elle. demeure une grande 
puissance militaire. Dans l'état 
actuel des choses, elle doit tout 
faire pour maintenir sa force ct 
son prestige: c'est pour elle un 
question de vie ou de mort. 

Quant aux alliances qu'elle 4 
contractées depuis 1871, la 
France n'a pas été seule à en 
bénéficier; la Russie et l'Angle- 
terre y ont trouvé, celles aussi, 
des garanties nécessaires. 

Dire que les autres pays se 
sont sacrifiés pour sauver la 
France, c'est une façon humo- 
ristique d'e nvisage r l'histoire. 
Hs sont entrés dans le conflit 
pour sauver leur peau, pour 
abattre la puissance des Empi- 
res centraux qui les menaçait. 
Question de vie où de mort. 

Oser écrire que la France fu 
battue en quatre scmiaine . c'est 
de linconscience où de a ca- 
naillerie. T.B.R. oublie la vic- 
toire de la Marne. 1H oublie que 
la France a porté jusqu'à la 1 
le plus lourd farde au de 
guerre. oublie qu'à n 
reprises bai vaillante pelité ar- 
mec britannique ne futsauvée 
d'un désastre que par linter- 
vention héroïque des troupes 
françaises. Si celles-ci n'a- 
vaientt pas feny tête, seules, à 
Penvahisseur au moment déci: 
sif des débuts, les secours tar- 
difs de l'Angleterre et des Etats- 
Unis eussent été bien inutiles. 


I v a des calomnies dont 
l'énormité méme nous désarme. 
Le lecteur nous en voudrait 
surement de prendre trop au 
sérieux des célucubrations de 
TB  Confentons-nous d'ex- 
primer le regret de les avoir 


lues dans un jouraal comme Île 
Free Press, qui nous à habitués 
à plus de décence et de modé- 
ration. 

Donatien FREMONT. 


<< —— 


Calendrier de la semaine 


Jeudi 10 avril S. Macaire. 


Vendredi 11 — Notre-Dame de Pi- 
tié. 

Samedi 12 — S$S. Jules 

Dimanche 13 Les Rameaux. 

Lundi 14 S. Justin. 

Mardi 15 Ste Lidwine. 

Mercredi 16 -- S Benoit-Joseph La- 
bre. 


es —— 

BRUXELLES Le roi et la rein: 
de Belgique sont revenus de leur voyn 
ge en Egypte. 


”|COVENTRY PATMORE 


.Pétmore est décédé sans bruit 
il y a une trentaine d’années. 
La renommée, d'abord hésitah- 


te, a bientôt déposé, sur la tom- 


be solitaire où Patmore, enve- 
loppé dé la rude bure du,Jiers- 
ordre. Tranciscain repose, “les 
lauriers qui demetrent”. Les 
amis spirituels de sa pensée se 
réjouiront de cet hommage pos- 
thume, . 


Edmund Gosse a dit de Pat- 
more qu'il était le dernier des 
grands aristocrates anglais. Il 
traversail la vie sans se mêler 
à la foule, distant ct hautain, 
bien que sensible aux louanges 
qui lui furent ménagées qu aux 
criliques dontil 
part. L'on songe à l'image 
altière que Lasserre nous a lais- 
sée d'un Hello prophétique 
marchant seul au milieu de la 
foule, 


la manière de Lawrence, par 
Sargent, montre une figure rt 
le temps n'a pu avilir et le fait 
méme ressembler étrangement 
aa beau ibiHard que nous 
avons connu el qui à été un 
jour, gmgpoputaire chez nous, 
W AT. AN ir. : 
Patmore appartient, 
Browning, Arnold et surtout 
Tennyson, à ce qu'on a nomme 
en litlératurté anglaise l'époque 
victorienne.  Tennyson est le 
génie inspirateur de tout son 
siécle, mais Patmore serait, 
d'après Drinkwater, aussi per- 
sonne} et le seul à ne pas subir 
son influence, puisque sa mé- 
thode littéraire le rattache plu- 
tôt au dix-septièéme siècle poé- 
tique avec une philosophie plus 
chrétienne. Patmore a peu 
écrit. Il n'a jamais terminé au- 
cune de ses oeuvres. Un grand 
ouvrage qu'il voulait dédier à 
la Vierge Marie a été esquissé 


à peine él même son princi- 
pal poème, The Angel in the 
House, est resté inachevé. La 


raison en est l'extrèéme rigidité 
du poëte pour lequel l'inspiru- 
lion actuelle était une condition 
indispeñsable de travail La 
pensée chez lui durant des mois 
se cristallisait, jetantdles fonde- 
ments où amassant les matc- 
riaux et ce n'était que lorsque 
Patmore sentait le souffle ins- 
piré qu'il écrivait à bride abat- 
tuesen quelques jours, sans ra- 
tures, des vers qu'il ne voulait 
plus relire. 

Pourtant, devant léchafau- 
dage d'une oeuvre qui aurait 
dû être grandiose, il a pu se 
rendre ce témoignage: “Je ne 
sais ce que baul ée que j'ai don- 
né au monde, mais je sais que 
je lui ai loujours donné le meil- 
leur de moi-même". La tons- 
cicnee de sa mission ne l'a ja- 
mais abandonné, 

Patmore avait quitié la reli- 
gion anglicane pour embrasser 
le catholicisme qui lui était ap- 
paru comme la seule forme de 
vie surnaturelle. Sans bruit ni 
ostentation, il avait humble- 
ment li ait sa soumission qui ful. 
jusqu'à morts constante. cl 
absolue. Il était venu à la foi 
par une roule montante eine 
connut plus d'hésilations reli 
gicuses. Les principes catholi- 


sa 


ques répondaient à toutes les 


exigences de sa pensée. 

La doctrine catholique sur le 
mariage lui plaisait tout parti- 
culiérement. Patimore, c'est eccr- 
tes sa particularité, aura été le 
pocté du mariage chrétien. Le 
sacrement est pour lui, méme 
avant sa conversion, Ja consé- 
cralion de Funion la plus bélle 
et la plus sacrée sur terre. Le 
mariage n'est pas un pis-aller: 
ce n'est pas méme une protec- 
tion mutuelle; c'est pour Pat- 
more la réunion de deux êtres 


qui s'unissent pour fonder un 
foyer et qui prennent Dieu 
comme témoin de leurs pro- 


messes ct ordonnateur de feur 
vie. Patmore, dans un langage 
parfois difficile à bicn saisir, 
enveloppe ses pensées d'expres- 
sions mystiques qui en mon- 
trent la grandeur et qui com- 
mandent le respect, 


Le grand ouvrage pot tique de 
Patmore, The Angel in the 
House, est la glorification du 
mariage ehrétien.  Contraire- 
ment aux poëtes libertins de 
l'époque qui chantent les 
amours coupables et les unions 
illicites, Patmore dit Ics beau- 
tés du mariage chrétien sancti- 
fié par Dieu. L'ange du foyer 
c'est l'épouse fidèle, choisie en- 


tre toutes pour fonder une fa-| 
de la maison | 


mille, a lumière 
et la joie de ceux qui l'entou 


| ++ 


ent sa-large. 


cherchant les barbares. | 
Un portrait de vieillesse, fait à 


avec. 


rent. 
Vaughan, est décrit à divers 
stages de sa vie, alots qu’il ren- 
contre celle qui sera plus. {ard 
son épouse; alors qu'il s'enga 


: PS JOURNAUX 


ge 
à elle et bientôt quand il s'unit | Une date: dans dans l'histoire de 
DE Saskatchewan | 


à elle pour toujours. Personne, 


mème parmi les‘plus légers, ne:|' 


songera à sourire à la lecture 
de ces pages gr pabpés où le 
poète, avec une délicatesse pr 
nie, dans un style profond <t 
rapide, a dit ce qui avait fait le 
bonheur de sa vie. 

A une époque où le mariage 
subit un assaut démoniaque, où 
la chanson facile; la scène dou- 
teuse, le roman léger jettent le 
ridicule sûr l'union que Dieu na 
sanctionnée, où le divorcè ul- 


tiplie les unions épl mères, où 
le plaisir et ta 


malrimouiales, il ait bon trou- 
ver un poéle de génie, un de 
Ceux qui ont CRIE leur siècle 
et dont le chant ne mourra ja. 
mais, dire avec sincérité les 
beautés pacifiantes, les foies 
durables, les responsabilités des 
unions chrétiennes. Ce sera fe 
mérile- de Patmorce, 
véritable et Fécho de son chant 
traversera les âges. 

Grégoire DEVILLE. 
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CHRONIQUE 
MUSICALE 


Les Plamondons au Royal 
Alexandra 


Le récital des Plamondons donné le 
T avril, au Royal Alexandra, couronne 
bian la sérié de brillants concerts or- 
ganisés par le Pacifique Canadien. 

Rodolphe Plamondon a pu faire ad- 
mirer toutes les belles qualités de sa 
voix riche, chaude et sympathique par 
un choix judicieux de pièces très va- 
riées qui lui étaient tout à fait appro- 
priées. 

Remarquons d' drague le brillant 
chanteur canadien a une voix de ténor 
qu'il est convenu de qualifier de demi- 
caractère, au moins dans le médium, 
avec un timbre rappelant le baryton 
dans les notes graves, qu'il ne faut 
pas exiger de ce genre de voix trop 
d'anpleur dans les notes élevées; 
l'on comprendra pourquoi M., Pla- 
mondon a eu l'intelligence d'écarter 
de son programme les pièces ultra- 
Aiguës. C'est au jeu ‘des nuances que 
M. Plamondon a recours pour garder 
l'auditoire sous le charme de sa ma- 
gaifique voix; et il manie les jeux de 
voix avec un art consommé, 


+ 
et 


la com- 


binaison des sons filés, demi-teintes 


ct des résonnances nasales, 
secret pour lui. Il utilise 
procédés avec tant d'habileté 
125 lui croirait naturels. 

Son interprétation des pièces choi- 
sies est fidèle à la pensée de l'auteur 
sans cesser d'être personnelle 


etc., n°2 
pas de ces 


qu'on 


: le bril- 
lant artiste profite de tout pour exci- 
ter chez émotions 


auditeurs les 


les.plus pures et 


ses 
les plus agréables. 
loin d'être * 
: dans son appel aux sen- 


Cepeñdent, il est senti- 


mentaliste" 


timents, il est pondéré et discret, com- 


me ‘tous les artistes français savent 
l'étre en général. 
Dans le ®Nyriphs and Shepherds"”, 


de Purcell, 
technique 


il a mas en oeuvre toute Ja 
et bel 
D'aucurs auraient préféré lui 
arteler 


la souplesse de son 


organe 


entendre la vocalise, cepen- 


dant M. Planrondon à préféré la voca- 


lise liée, plus convenable à ce genre 
de musique ancienne. Dans le Hondel 
de H. Gagnon et “Brittany”, de Far- 
rar, il s'est montré sans égal duns 


l'expression des sentiments tendres et 
délicats 

M Plamonden s'est révélé 
musicien d'une grande habileté et d'un 
art exquis. 
mettre 


Lucien 


I n'était plus question Ge 
en doute 
lorsqu'il 


son pouvoir d'exécu- 
fait les 
dernières notes du brillant Allegro du 
concerto de El: 
manifesté puissance de sa 
belle Ame musitale dans les genrds les 
plus expressifs, tels que 
de la Sonate de Handel, 
Elgar, où il fit instru- 
merit un langage vraiment émouvan: 

Mlle Manny ax tenu le 
beaucoup d'habileté et de discrétion, 
connaissant avec art le moment pro- 
pice de souligner certains beaux pas- 
sages des solistes. Elle s'est fait va- 
loir avec avantage dans l'accompa- 
nement des pièces modernes telles 
que “Les Papillons”, de Létourneau, 
le Rondél de Gagnon, 

En somme, magnifique concert de 
la plus haute tenue artistique, tout à 
l'honneur des trois artistes canad'ens- 
français qui en ont fait 


tion eut résonner 


Cependant il a 


la 


toute 


l'Andantino 
et l'Adag 


à son 


io de 


rendre 


piano avec 


les frais 


A. D 
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BAYREUTH, Allemagne La ve 


ve d2 KHichard Wagner qui était a 
a fille de 
l'âge de 


Franz Liszt, sl mot: 


92 uns. 


voudraient réglerJes relations | Mands, 


Le Patriote de ‘ée l'Ouest Prince-Al. 
bert ) : : 

Le Congrès conjoint a remporté un 
succès inespéré. En dépit de la pré- 
paration hâtive, de la rareté de l'at- 
gent, cinq cents commissaires .d'éch- 
les catholiques ont répondu fidèlement 
à l'appel des chefs de la “Catholic 
School Trustees’ Association” et de 
l'Association Catholique des Commis- 
saires d'Ecole Franco-Canadiens. 

Cinq cents commissaires d'écoles: 


misie seuls cätholiques de diverses races —— Alle: 


‘Franco-Canadiens, Irlandais, 
Polanais, Ruthènés "Hongrois, ete, —: 
réunis en congrès. enr 

Giga cents commissaires d'écoles ca- 
stholfques accourus pour s'assurer mu- 
tuctlement ee leur vif désir de travali- 
ler ensemble dans la plus étroite "mion 
sur le terrain religieux. 

Cinq cents commissaires d'écoles 


sa gloire différents de langue, de traditiens, de 


sang, représentant les 200,000 catho- 
liqua disséminés aux quatre points dé 
1 province, unis comme un setl hom- 
me pour monter la garde autour de 
nos écoles menacées par l'athéisme. 

Cinq cents commissaires d'écoles 
catholiques acclamant l'autorité reli- 
gieuse par une salve d'applaudissc- 
ments où se trahissaient la souffrance 
et l'indignatjon ressenties au cours des 
dernières années, durant lesquelles des 
journaux haineux et des agitateurs 
éhontés jetèrent de la boue sur nos 
chefs religieux et sur notre mère la 
sainte Eglise. É 

Cinq cents commissaires d'écoles 
catholiques signant le pacte d'une f6- 
dération -- non pas d'une fusion — 
qu'alimenteront d'autres congrès an- 
nuels Cu même genre, en présence de 
‘deux évêques, d'un abbé mitré et de 
F‘iusieurs prêtres, pour la défense des 
droits sacrés au cours de la présente 
crise et des luttes à venir. 

Voilà un événement unique dans 
l'histoire religieuse de notre province, 
si non de tout le Canada. 

“C'est ta plus grande jote de ma 
vie, dit l'Abbé de Muenster. Une 
nouvelle étoile vk£nt de poindre. Fille 
nous conquira à la victoire. Il est un 
homme digne de nos remerciements. 
C'est M. Anderson. Il a accoômffh ce 
qui était impossible à nos chefs: grou- 
|per en un bloc solide les catholiques 
de toutes races.” 

“L'union fait la force, et cent hom- 
mes groupés autour d'une idée valeñt 
mieux que dix mille dont les vues #e 
contredisent. Ensemble, ajoute 8. G. 
Mgr Prud'homme, puissions-nous voir 
[nos efforts triompher pour la plus 
grande gloire de Dieu, le salut des 
âmes et l'avenir de notre pays. Alle- 
mands, Franco-Canadiens, Irlandais, 
Polonais, Ruthènes, Hongrois, ete. je 
vous aime tous et désire vous ‘voir 
unis. Je vous bénis.” 

Après avoir félicité les délégués de 
leur noble geste. 8. G. Mgr Charle- 
bois, l'âme de tant d'heureuses ini- 
Uatives et le missionnaire grandi par 
tant d'épreuves, empoigne le coeur de 
tous les délégués, lorsqu'il leur dit: 
“Vous pouvez compter sur nos priè- 
res, notre assistance, ainsi que sur 
une puissanté bénédiction que j'implo- 
rerai sur vous du Christ-Roi, Qu'on 
persécute ici, mais qui n'en continuera 
pas moins à être adoré et servi en 


cette province. 

Dicu a certaineinent béni les déli- 
bérations, poursuivies avec la dignité 
et la modération catholiques. Les dé- 
légués ont  protesté énergiquement 
sans se laisser emporter par la. vio- 
lence. 

La bonne catente, l'union parfaite, 
souci de s'obliger réciproquement 
cst lé côté saillant du congrès. 


1 — LÉ LS ——— 


La canne de Mgr Taché 


Une canne à pommeau d'or donnée 
Par sir John-A. Macdonald à Mgr Tu- 
ché, en 1890, vient d'être remise à M. 
Bennett, par Miviehbé Auguste Ber- 
nier, ancien chancelier du diocèse 
d'Edmonton, qui demeure maintenant 
à Saint-Jean, P. Q. 

Cette canne qui porte l'inscription: 
“J. A. McD. Noël 1890", appartint 
successivement à Mgr Taché, à Mgr 
Grandin, à Mgr Legal et à M. l'abbé 
Bernier. | | 

Puisse M. Bennett, en s'appuyant 
cette canne, se rappeler un peu 
que le pärti conservateur du temps de 
sir John MacDonald savait se servir 
de la au besoin contre les 
aboyeurs ‘du fanatisme pour les faire 


gur 


canne 


| rentrer dans Jeurs loges! 


’ (La Survivance) 
2 MD 
ROME. Donna Maria Sarto, 
1 04 c'e feu le Pape Pie X, est décé- 
prés une maladie de quelg 
LE 


était la dernière s@eur 
du Pupe défunt È 


[survivanute t > à A 
N : ; 


pe 
=._s 0 


} 
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. torique avant tout. 


ni l'hitention Mi :< Drétention de vous faire un sermon. 
‘Les sermons, vous les enténdrez soûé peu. Et puis, le n’en ai ni la capacité 
ni ls juridiction! | va se 7 


Cependant, en mon sppréciable qualité d'ami et-de confrère, vous me 
permettrez, l'en suis sûr, de venir causer de votre avenir. Affaire sérieuse 
choix d'une carrière. D'ailleurs, vous en êtes convaincus, on vient de 

Fr 4 * * de _ . 
me Plaisir d'apprendre que notre ami Théodule est précisément 
Des malins l'ont observé dernièrement. Ils affirment que 


veillante permission. 

D'abord, la prière. Théodule la recommande beaucoup. Il en fait la 
‘condition “sine qua non” du succès, surtout quand il s'agit de décider de son 
avenir. . 

Autre recommandation: attention aux préjugés contre la vie sacerdotale 
ou religieuse. Entrez plutôt en délibération avec un coeur généreux prêt à 
accomplir La volonté de Dieu. 1 est déplorable de constater que certains 
jeunes gens entrent en retraite avec l'idée déià bien arrêtée de s’abstenir de 
toute réfièxion qui pourrait faire naître en eux queîque soupçon importun 
de l'appel de Dieu à la vie sacerdotale, Ce n'est pas être loyal £a, ni logique. 
C'est être un pleutre, un homme sans idéal et sans caractère que d'agir 
ainsi. D’autres $e crolent dispensés de la questiôün vocation, parce qu’ils n’ont 
pour la vie sacerdotale aucun attraït extérieur bien marqué. 11 faut être 
plus sérieux que Ça, les amis. Oui mène chez vous, l'impression ou la raison ? 
D'ailleurs, l'attrait extérieur, à cet âge surtout, est loin d'être la seule 
marque de vocation. Ceux qui courent au sacrifice en chantant sont plutôt 
rares. 

Enfin, Théodule exige un examen sérieux et impartial de ses aptitudes. 
Faites appel, dit-il, à votre idéal de ieune homme, à votre idéal de Canadien 
français manitobain. Un exemple. Supposons qu'après cet examen, Joseph 
s'est découvert des aptitudes bien marquées pour trois professions diffé- 
rentes: l’aviation, le génte électrique et l'état ecclésiastique. Naturellement 
parlant, l'ami Joseph est | de. choisir l'aviation avec “Excelsior” comme 
devise. Mais le jeune homme a un idéal; il ne se laisse pas berner par des 
avantages plutôt matéri 11 choisira l'état de vie qui lui permettra de 
donner à son existence, à sa race et à sa province le plus généreux rende- 
ment, tout en assurant son éternité. D'autres auraient choisi l'aviation, lui 
choisira la vie sacerdotale. Mais, encore une fois, ajoute le conférencier 
improvisé, encore une fois il faut être homme d’idéal, et plus encore... homme 
de volonté! 

Théodule allait tirer sans doute de sages conclusions: la cloche sonna. 
Il alla prendre sa place parmi les disciples de saint Thomas. 

La conclusion, permettez-moi, chers amis, de la tirer moi-même. Elle 
résume mon message. Quelle que soit votre décision, prenez-la les yeux 
fixés sur un idéal, sur les besoins de votre province et de votre diocèse. La 
moisson est grande; les ouvriers, peu nombreux. Avis donc à tous les 
finissants. Mes meilleurs voeux pour votre retraite, mes meilleurs voeux 
pour vos examens! Escomptant pour vous ce double succès, je vous offre 
mes félicitations anticipées. 


BRIBES... 


Protestation. Clément et Jean nous 
prient de corriger l'erreur qui s'est 
glissée dans la dernière chronique de 
Rhétorique. On y disait que ces deux 
copains s'étaient munis chacur d'un 
chronomètre de 99 sous. Ils préten- 
dent avoir payé 81.50. La vérité his- 


Jean SOULIGNY. 


me une fleur à la boutonnière, ce 
| charmant garçon a grassement profité 
de son séjour... Trop à son sens, puis- 
que nous l'ayons surpris à se mettre 
des compresses d'eau chaude sur les 
joues pour se faire maigrir. Fi, l'in- 
TT 

| 


LA SÉANCE 
L] . . 

Paul, en gardant les buts contre St. 
John, a reçu une rondelle sur le bras. 
Le muscle s'est contracté; impossible 
de remuer le bras sans douleur. “Voilà 
qui me vaudra au moins un congé de 
devoir”. Hélas! notre héros réalise 


soudain que c'est au bras gauche. 
. . LL 
En versification, Georges fait preu- 


ve de constance et. de sang-froid. I 
cherche, depuis des mois, la beauté 
dans son miroir. 
soyez prudent. 
prendra. 


Mon cher Cousin, 

Ah' quels beaux moments nous 
avons passés dans la salle académique 
du collège! Il y avait d'abord de très 
belles scènes que ies lumières de trois 
couleurs embellissaient. A voir ces 
décorations chinoises, et les reflets 
des lumières colorées, on se croyait :n 
Chine. Ah! cher Emile, si tu avais 
assisté à cette séance, tu en aurais 
été extrêmement charmé et tu dési- 
v rerais y retourner. 

D CE Chaque rôle fut joué avec la plus 
grande adresse possible et chatun 
suivait tellement bien la pièce qu'on 
aurait cru que le fait était vrai. Le 
vieux Wang surtout'. Rien que sa 
voix de vieux brave me faisait fré- 
mir. Pauvre vieillard, lui a-t-on fait 
de la misère et a-t-il souffert pour 
reprendre sa vengeance! Imagine-toi, 
si on te tuait tes cinq enfants et ta 
femme, et qu'on allait jusqu'à brûler 
ta maison, n'y a-t-il pas de quoi rui- 
ner un homme et chez un Chinois 
exiger une vengeance? Sans doute! 
Eh bien, le vieux Wang s'est tenu cal- 
me jusqu'à la fin, et il a pardonné à 
| l'auteur de te massacre. Il faillit se 
venger, mais Dieu l'aida à contenir 
ls colère. La tentation fut forte, mais 
| 
Î 


Un jour, lu peur vous 


. L] . 

La littérature est toujours en évo- 
lution. Marcel a inventé une nou- 
velle méthode de critique littéraire. 
Le procédé est original: il s'agit de 
Paralyser l'intelligence, pour laisser 
causer l'imagination et surtout La mé- 
moire. C'est un versificateur qui pro- 
met! 

. . L 


Premier avril, bibliothèque des élè- 
ves. “Maurice, montez donc à l'étude, 
et demandez au Père surveillant s'il 
n'aurait pas sur sa tribune un livre 
de Brochet.” Maurice enjambe deux 
escaliers, puis, tout essoufflé, fait sa 
commission. Le Père regurde par- 
tout; il ne trouve pus le Brochet en 
question. Maurice redescend, mais 
sans flairer encore l'odeur du joisson. 


Faut-il avoir le nez bouché! 
. . . 
Georges était au comble du bon- 


le vieillard y résista avec courage. 
Eh bien' chaque àâcteur remplit son 
rôle comme le vieux Wang, tu peux 
croire si c'était intéressant! 


Ah' que j'aurais aimé que tu assis- 


heur. Pensez donc, il était pession- tes à celte séance! Si tu avais vu 
naire! Jusqu'à ces derniers temps, sa quand le viéux désespérait et qu'il 
maman n'avait vu se résigner à se|Y°Ulait prendre sa revanche. Moi- 


même, je participais à sa peine, Tu 
sais, Ça prend du courage pour par- 
donner à un pareil homme! Jl l'avait 
nourri dix ans et l'aimait comme son 
i Et voilà qu'un soir, en l'absence 
du maitre, il fait tout ce massacrè 
Eh bien! le vieux a pardonné* Tu 
me diras que dans le fond il aurait 
ee. + « désiré se venger. Qui! | Que fallait-il 
‘ Clément retournera bientôt ans sa | donc pour le calmer? Lui faire péné- 
pittoresque province. Venu au Ma-|trer dans le coeur: Tu es chrétien, tu 
nitoba pour refaire une santé mie! paidanniée T1] était chrétien, il a 
par Îles longues veilles consacrées à |pardonné. Voici un homme qui avait 
des travaux sérieux, ce distiugué jeu- | du cactère et de l'énergie! ri 
ne homme, qui porte la jeuntsse com- | 
: | 


séparer de ce cher petit bout de tré 

sor.… C'est tout iuste si elle -onsen- 

tait à le laisser coucher au collège. 

Enâin, il avait gagné son point. C'est 

à qu'il aliait le dompter son “pony”. 

Hélus! le bonheur x duré ce que du- | 
rent les roses. Le voilà demi comme 

par devant! : 


fils 


Maintenant, il ne nous reste plus 


chet remarquable, bien qu'elles n'aient 
pas été en œæhors de l'ordre ordinaire 
des séances. 


En janvier, M. Elzéar Lavoie, un 
ancien, ex-président du Cercle, est l'in- 
vité d'honneur. Il nous donne une 
intéressante conféfence sur la riches- 
se minière du Manitoba. Il nous fait 
visiter en peu de temps les plus ri- 
ches mines de la province à l'aide de 
nombreuses cartes géographiques. 
Faut-il dire que les mines du Flin- 
Flon nous ont éblouis par leurs tré- 
sors? Et nous sommes descendus 
jusqu'à 300 pieds sous terre dans une 
mine (schématique), alors que les 
métaux câchés s'étalaient autour de 
nous... Quelques pieds encore, et les 
fleuves ‘radiumfères” aura‘ent pu 
jaillir' Aussi, l'avenir du Manitoba 
repose-t-elle en bonne partie sur les 
richesses de nos mines. Et qui nous 
dit qu’à la suite de cette petite excur- 
sion mentale, quelqu'un n'a pas son- 
gé à trouver fortune dans l'explora- 
tion de ces champs précieux ? 

.La séance du 2 février présente un 
caractère officiel: c'est la visite du 
Cercle par M. Léveillé, secrétaire du 
Comité régional es Saint-Boniface. 
M. Léveillé est un de nos anciens, et 
il nous est agréable de le saluer au 
Cercle Provencher. Dans la chroni- 
que de *tette séance, Alfred Paradis 
nous fait connaître l'encyclique de Sa 
Sainteté Pie XI sur l'éducation; l'en- 
cyclique ‘Mens Nostra” sur les re- 
traites et exercices spirituels; la no- 
mination de Mgr Guy; la nomination 
de l'hon. juge Prendergast, Canadien 
français, au poste de juge en chef du 
Manitoba; enfin les difficultés scolai- 
res en Saskatchewan sous le gouver- 
nement Anderson. M..Roméo Guil- 
bert nous donne sa première confé- 
rence. 11 traite de l'action dans l'A. 
C. J. C. Piété, étude, action, c'est no- 
tre programme. M. Guilbert démon- 
tre que l'action ne se fait qu'après la 
piété et l'étude. Il nous montre no- 
tre champ d'action: même au Colège, 
il est pus vaste qu'on le croit. Er 
terminant, M. Guibért nous propose 
de parler correctement en conversa- 
tion. M. Brunelle Léveillé nous féli- 
cite de l'entrain qui règne au cercle; 
il nous encourage à continuer avec 
la même ardeur, et mour cela, il nous 
donne quelques conseils qui seront mis 
en pratique. Il nous exhorte aussi à 
toujours rester dans l'A. C. J. C. et à 
fohder un cercle plus tarû, s'il nous 
est possible. ‘ 

Nos amis de Versification étaient 
invités à la séance du 2 mars, vu l'im- 
portance de la conférence; ils y trou- 
vèrent aussi l'occasion de. connaître 
l'A. C. J. C. M. Guïilbéñt, én effet, 
donnait ce soir-là une seconde causé- 
rie portant sur la discipline dans l'A. 
C. J. C. Ce sujet, traité avec convic- 
tion et délicatesse, était rempli de 
conseils pratiques. Aussi, M. Guil- 
bert était-il assiégé de questions à !a 
fin de sa conférence. Le chroniqueur, 
à cette séance, fut Gérard de Ruyck. 
11 nous parla des sujets suivants: le 
Pape, arbitre des nations; l'éducation 
du sens social: l'individualisme de- 
vrait être combattu par l'oubli de soi; 
la crise actuelle du chômage, ses cau- 
ses et ses conséquences. 

Dans ces réunions, nous avons eu 
des visiteurs, et nous tenons à leur 
dire que leur présence au cercle nous 
a toujours fait plaisir. 

Nous avons parlé de trois séañces... 
Mais pour être juste, ii faudrait men- 
tionner les autres avec des travaux 
non moins méritoires et aon moins in- 
téressänts: la conférence de notre 
secrétaïte Ernest George sur l'A. C. 
J. B.; la causerie de Paul. Nadeau sur 
la propagande et le régime soviéti- 
ques; la chronique de Charles Vachon, 
déjà si à l’aise dans ce genre, etc., etc 

“L'abondance des matières” nous 
force d'abréger. Nous renvoyons nos 
lecteurs à la ‘Page de l'A. C. J. C.” 

Joseph GOUSSEAU, 
‘ Président. 


mm 


Dés nuits d'agonie sont les 
conséquences de l'asthme. Le 
malade ne peut se coucher et 
le sommeil lui est impossible. 
Quel soulagement bienfaisant 
procure le remède pour lasth- 
me du Dr J.-D. Kellogg dont les 
effets sont immédiats. Il ban- 
nit toute frayeur, nettoie les 
passages et permet au malade 
de reposer aussi profondément 
qu'un enfant. Demandez le vrai 


avec rapidité pour ne pas geler, grands 


1acs, petits rochers ou collines, tout 


se succédait avec rapidité et se fon- |’ 


dait en une admirable harmonie. 

Couvert d’une neige immaculée, ren- 
due étincelante par un puissant soleil, 
ce panoramas avait un air de fête, de 
gaieté. Le sol maintenant est uni, 
pas le moindre accident, c’est La plai- 
ne, l'Ouest qui commence et le soleil 
en se couchant n laissé sur ce terrain 
inculte un air de mélancolie. 

Mais les édifices deviennent de plus 
en plus nombreux, la vie recommence, 
on sent l'approche de la grande ville 
et avec cette vie renhit m& gaieté. 
Aussi, lorsque le conducteur lance de 
sa voix trainante et banale le fameux 
Winnipeg, Winnipeg, je m'habille en 
hâte, très anxieux d’être arrivé, d’être 
installé, d’être dans le mouvement... 

Le train stoppe; en trois bonds je 
suis dans la gare. Elle n’est pas com- 
me ie me l'étais figurée, cette gare... 
trop bruyante, trop vaste, trop éclai- 
rée. Je ne m’arrêté pas à l’examiner 
et je saute dans un taxi. J'ai le mal- 
heur de demander un renseignement 
au chauffeur! Il se croit alors obligé 
de tout me montrer: à gauche ceci, 
à droite cela, un peu plus il me ferait 
regarder des deux côtés à la fois! 
“Si tous les Manitobains parlent au- 
tant, le temps ne sera pas long.” 

Voici le fameux pont! Je m'y sens 
un peu à mon aise, car j'en ai tant 
entendu parler. Enfin nous voici ren- 
dus, Un Père me répond. Sûr de 
mon coup, je dis d'un ton enjoué — 
je voulais me montrer gai: “C’est bien 
le Collège de Saint-Boniface ? — “Non, 
vous êtes au Juniorat.”* Cela ne me 
dit rien, mais je finis par comprendre 
que ce n'est pas le bon collège. de 
prends les renseignements nécessai- 
res; mon sac d'une main et mon petit 
bonheur de l’autre, je pars. ‘Fout va 
assez bien, mals soudain une oreille 
me pique, je la frotte, l’autre se met 
de la partie, puis le nez, les oreilles, 
les joues, et pour combler la mesure, 
les doigts me gèlent. ‘Quel climat! 
Mais, c’est effroyable! Ce n'est donc 
rien que Saint-Boniface! Quelle buse 
que ce chauffeur! Si ie puis arriver!” 
Voilà à peu près l'impression que me 
produisit cette marche nocturne. 

LA + L 1 

“C'est un beau collège, plus mo- 
derne que je ne me l'étais imaginé. 
L'accueil des Pères a été charmant. 
Comment cela ira-t-il avec mes nou- 
veaux compagnons? Que peuvent 
bien faire les miens ‘à cette heure ?” 
Et sur ce, je m’endors.…. 

Je me suis fait très rapidement à 
mon nouveau genre de vie. Pour 
commencer, les petits m'ont bien re- 
gardé avec de grands yeux, comme si 
j'étais une bête curieuse; mais, que 
voulez-vous, j'étais nouveau! Et pas 
un nouveau ordinaire, mais un nou- 
veau très remarquable, un Mont- 
réalais! Ils sont maintenant habitués 
à voir mon grand corps déambuler de 
côté et d'autre, et tout va bien. 

Les grands, eux, ont été tout sim- 
plement épatants; ils m'ont initié à 
tous les détails du pensionnat — plai- 
sir que je n'avais jamais goûté aupa- 
ravant — et dès les premiers jours 
je remarquai chez eux une réelle syuu- 
pathie. Les liens de l'amitié se sont 
resserrés petit à pctit, tellement que 
mes nouveaux amis — je les estime 
très sincèrement — s'oublient parfois 
et me causent du passé comme si 
j'avais fait, toutes mes études au mi- 
lieu c’eux. 

Ils possèdent une qualité très re- 
marquable parce que très rare. Ils 
ne s'occupent que de leurs affaires et 
jamais vous ne les entendrez parler de 
leurs confrères, si ce n'est on bien. 
Oh! la belle vertÿü que là charité chré- 
tienne! Elle existe ici tout, naturelle- 
ment et ie ne puis m'empêcher de les 
en louer. 

En général ils ont certaines suscep- 
tibilités, mais qu'importe, puisqu'ils 
ne les laissent percevoir que très ra- 
rement; ce petit trait d'ailleurs est 
totalement annulé par l'esprit de bon- 
heur qui règne. Contents de leur sort, 
ils ne se portent pas envie les uns 
aux autres; ils ne se calomnient pas; 
ils sont très heureux de leur situation 
sociale, économique et collégiale," si 
l’on peut dire. Ceci dépend probable- 
ment du climat. Fe grand air vous 
fouette le sang gt vous donne une vi- 


EN PHILOSOPHIE 


L'inauguration du jeu de quilles en 
récréation par son installation impro- 
visée, a séquestré les philosophes dans 
une prison glorieuse au bout de la 
salle. Un arrêt de tables de ‘ping 
pong” renversées, tixées aux piliers 
et protégées par des matelas éventrés 
termine l'allée, où roulent les bouies 
— quand elles n'ont pas pris la tan- 
gente; ce qui arrive parfois quand 
Lucien est du jeu! 

Entre ce mur temporaire et une 
ligne d'armoires se trouve le coin des 
philosophes, espace de trois pieds de 
large par quelque dix pieds de long. 
Les plus grands dépassent de toute la 
tête cette palissade, mais nos pygmées 
s'y trouvent éclipsés. Ainsi, d'Henri, 
on n'aperçoit qu'une gracieuse houppe 
blonde, et Vachon, ce cher petit, ne 
«Présente que quelques brins épaillés 
de sa chevelure léonine. 

Mais revenons en classe; c'est là 
que les philosophes font des merveil- 
les. Lucien Painchaud, depuis ces 
derniers jours, possédait, par suite 
d'accaparemert, une chaise à dossier 
très élevé: c'était commode, lui qui 
en a si long à adosser. Un beau ma- 
tin la chaise était disparue. Boulet, 
le coupable, voulait la garder. Pain- 
chaud cependant y tenait mordicus. 
Il fallait régler l'affaire. Un combat 
s'engage: chaise en bas, chaise en 
l'air; le poing droit et le pied gauche; 
le poing gauche et le pied droit, apla- 
tissement, tourbillon. Painchaud fut 
vainqueur. Boulet revint avec un au- 
riculaire en trois morceaux; il se con- 
tenta de dire: “Ah! ça ne m'a pas 
fait mal”. Nous étudiions justement 
la philosophie stoique ces jours-là. 

La philosophie possède un renard 
d'une ruse incomparable, supérieur à 
celle du renard de La Fontaine. C'est 
Charlot qui tenta une électrocution 
en voulant faire prendre au profes- 
seur de physique un courant de 110 

Quelle cruauté! D'où lui ve- 


renard! | 

Dimanche dernier, nous avons cons- 
taté qu'Alfred Paradis faisait des 
exercices d'articulation: jusqu'aux lu- 
nettes qui vibraient, et ces grandes 
oreilles — en cadence donc! Ce de- 
vrait être une résolution de carême. 

L'autre jour, après la classe, Hervé 
Comeau disparait dans le laboratoire 
de physique; le lendemain de même; 
curieux, inquiet plutôt pour un enfant 
si tendre, je me glisse dans le labo- 
ratoire. 
c'est un fait, j'ai vu, de mes yeux vu, 
Hervé s'amuser avec des petites clo- 
chettes électriques. Que faisait-il donc 
à six ans? 

Jusqu'à Joseph qui se permet des 
licences. Depuis quelques jours, il 
entretient avec Robert une conversa- 
tion continuelle. Le professeur tient 
sa vengeance, elle se réalisera à la 
lecture des notes. Quel déshonneur, 
finir son cours classique avec un 
“Bene”. Notre Alfred est certaine- 
ment originaire des pays chauds, car 


la moindre fenêtre ouverte lui fait | 


perdre son tempérament; le sang lui 


monte à la tête; il chuchote queïques | 


mots à son voisin; il lance &æs impré- 
cations à Hervé et à Arsène pour Jeur 
donner plus de bon sens. ‘Voyons 


donc, ce n’est pas un frigidaire ici” | 
N'y tehant plus, il se lève en marmo- | 


tant, et ferme la fenêtre. Il ne mour- 
ra certainement pas de pneumonie. 
En plus de ces précautions, il boit 


Elle est bonne pour l'usage 
interne el pour l'usage externe 
La supériorité de l'Huile Éc- 
lectrique du. Dr Thomas vient 
de ce qu'elle peut être em- 
ployée pour l'usage interne aus- 


si bien que pour l'usage exter- | 


ne dans une foule de eas. Pour 
les maux de gorge, le croup, la 
coqueluche, les douleurs de poi- 
trine, les coliques et beaucoup 
d'autres malaises, celle a 


surpassées. Une bouteille coû- 
te peu et il y a grand profit à 
l'avoir toujours à portée de la 


remède chez votre pharmacien. | sueur nouvelle; le soleil radieux qui main. 


O 


voits. 

nait cette idée, lui jadis à l'âme si 

douce. J'ajoute, qu'en cette occasion, | 

fut pris qui voulait prendre. Pauvre 
Eh bien! croyez-moi ou non, | 


des | 
qualités qui ne peuvent être 


| 


Tr 
Î 


EL 
| 


ét 
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Deux heures de l'après-midi déjà. 
Aucun train sur la voie depuis le ma- 
tin. L'aiguilleur se promenant à 
grands pas, près des rails, tire sa 
montre avec un long soupir. “Qu'au- 
rait-il pu arriver à ce diable de 
train?”, murmure-t-il. 

Soudain l'on voit un point noir à 
l'horizon, surmonté d'un panache de 
fumée blanche. I1 grossit de plus en 
plus. Maintenant on le distingue avec 
sa longue filée de wagons. C'était le 
train omnibus. Tiré par une de ces 
locomotives de vitesse moyenne, l 
avançait fièrement en faisant trembler 
le sol sous lui. Le train passé, l'hom- 
me se retire dans sa cabane pour 
prendre son diner retardé. Par mé- 


garde, il avait oublié de tourner l’ai-; 


guille en quittant son poste. Or, :l 
en est à sa première houchée qu'il 
entend un roulement sourd suivi de 
quelques coups de sifflet. Il sort en 
coup de vent de sa maisonnette, tout 
en se dirigeant vers l'aiguille. C'était 
le gros, le fameux express qui filait 
à une vitesse vertigineuse. La puis- 
sante machine dévorait toujours du 
chemin. 

Que faire? Il-était mille fois trop 
loin de cette aiguille. Notre aiguil- 
leur, devenu perplexe et à moitié fou, 
avance, court et s'arrête. Il-aurâit 
eu beau crier, faire mille signes, ç'au- 
rait été vain contre les souffles gra- 
ves et la vitesse de la locomotive. n 
pense à la catastrophe prochaine et à 
toutes, ces vies perdues par sa propre 
faute. ‘Mais dépêchons-nous, se dit- 
il, il faut agir avant qu'il ne soit trop 
tard." Que de voyageurs vont périr! 
Le train approche toujours. Comment 
va-t-il sortir de cette impasse? Mais 
non, il ne peut rien faire contre ce 
lourd front d'acier. 

Enfin, avec sa bonne volonté d'hom- 
me d'énergie, il s'étend bravement de 


‘out son long sur la voie ferrée’ 


Après un acte de contrition, en proie 
À toutes les émotions que lui cause la 
pensée de sa chère famille qu'il allait 
laisser, il garde son sang-froid. Le 
train passe. Le mécanicien a senti 
aussitôt un petit choc dans les roues. 
Il pousse un bras; l'express accélère. 
Il arrête juste à temps pour ne pas 
toucher le char observatoire qui com- 
posait le dernier chaînon du train om- 
nibus. | 
Sur te, l'ingénieur et le conducteur 
| sautèrent pour voir quel était cet in- 
dividu qui, par ce bruit sourd et ins- 
tuntané, avait sauvé tous les voya- 
geurs. Quel ne fut pas leur étonne- 
ment lorsqu'ils aperçurent, gisant sur 
les rails, tout écrasé et ensanglanté, 
un sourire aux lèvres, le bon le vail- 
lant, le courageux aiguilleur. C'était 
une leçon et un exemple de bravoure. 
Oui, il avait poussé son dévouement 
jusqu'à la mort. 
Paul BRUNET, 
Versification. 


© Wang dans les coulisses 


En scène pour le premier! 

Le Père Bélanger, revêtu de la tra- 
ditionnelle souquenille, se démène, un 
livre à la main. Bon! c'est Vedel qui 
a oublié son éventail, d’'Appolonia doit 
ajuster ses lunettes, pas moyen! Le 
| miroir est de travers, ses hinettes sont 
| de travers, tout est de travers. En 
scène, en scène, continue le Père, im- 
patient. Enfin tous sont prêts, tous, 
ceux du premier, j'entends. Le Père 
Genest lance un dernier regard sur 
le système électrique et se retourne, 
|un sourire de satisfaction sur les lè- 
vres. Tout est prêt. Enfin le rideau 
se lève lentement, majestueusement. 
| ‘Voici la demeure..." “Eh, vous les 
rieurs, chuchotte le Père directeur, 
tenez-vous prêts". M. Pryd'homme, 
les deux yeux plongés dans son livre, 
dévore comme un affamé une suite de 
mots incompréhensibles. 

Chang-fou-tang est agité, il a hâte 
d'entrer, je crois. Pourquoi? Pour 
montrer sa belle couette de chinois? 
Pour exhiber sa respectable person- 
7€, car c'est un jeune boxeur aux mus- 
cles développés, dit-on. 
en gesticulant comme un de ces ven- 
deurs de prunes en plein été. Enfin, 
|il entre. Brunet est enchanté, voilà 
seulement trois fois qu'il reposait sa 
colossale personne sur ses pieds en- 
doloris. Pauvre François! Le coup 


savez-vous ‘d'où il venait ? 
teur tout simplement, Ainsi, dans ce 


Au costumier, bataille en règle; les 


Ées Trois Sagesses du vieux. 


11 se promène | 


de sifflet, ce fameux coup de sifflet, | 
D'un ac- | 


je sans 


loway'é Cort henbre trio: 


germes et assure une cicatrisation ra- 
pide et parfaite. 

Mme Valmor Savaria, rue Moreau, 
Montréal, écrit: “Je m'étais coupé un 
'à l'os en travaillait à ure 
machine électrique. La blessure avait 
pris une mauvaise tournure et était 
devenue affreusement envenimée. 


“Je fus pen “dr A voir avec, que!° : 


rapidité Zam- arrêta la dou'eu- 
Je continuai à employer lé baume ct 
la blessure qui, pendant des semaines, 
avait défié tout autre traitement fut 
parfaitement cicatrisée. Je n'oublie- 
rai iamais que Zam-Buk m'a sauvé le 
doigt.” - | 

une centaine d'autres cas ur- 
gents ce maladie de la peau ou de 
h'ovenre, vous trouverez Zam-Buk très 
préciéux. Dans toutes les pharmacies, 
50 sous la boîte. 


paysuns sont aux prises. Les uns, 
armés de Jongues piques, les autres do 
sabres courbes, d'épées et de coutelas. 
Le combat s'envenime. Une arrivé» 
impromptue met fin à la lutte. Et le 
premier est fini. Chang-fou-tang est 
encore tout chaud des terribles émo- 
tions ce la tentation! C'est qu'il s'est 
fait rouler, le gaillard. Le Père di- 
recteur paraît satisfait. “Ca marche”, 
dit-il. rassurant. Le vieux Wang se 
laisse blanchir la barbe et les che- 
veux: “C'est un grand pénitent, tt 
qui n'est pas au bout de sa péniten- 
ce”. Le Père missionnaire, grave 
comme un pape, marche lentement, 'e 
nez Cans son livre; il étudie son r)le. 
A peine sait-il quand il doit parait e. 
Mais chose étrange, une fois sur ln 
scène, il est À l'aise, parfaitement À 
l'aise. ‘ 
Les paysans, fatigués du zèle dé- 
nloyé, semblent se reposer. Tout est 
calme. Soudain un mathiniste appa- 
“ait, tout essoufflé; il annonce que tout 
est prêt. “Eh! il y a encore les ca- 
‘échistes à grimer’”’, riposte M. Pru- 
d'homme un peu excité. ‘Je mé char- 
ze de vous aider, mon Père. Assieds- 
toi ici’, commande-t-il à François. 
Et il lui applique sur le visage un bon 


quart de pouce de poudre... Elle pé- 


nètre dans ses yeux, son nez, sa bou- 
che. Il est aveugle, il étouffe ‘De 
grâce, ce grâce! crie-t-il tout monté. 
— Pas d'enfantillage, faut se hâter’', 
conclut 'inexorable M..Charland. Et 
il poursuit sa besogne de bon coeur. 
François ouvre encore la bouche pour 
la‘sser échapper une plainte. Une 
gorgée de poudre le force de la re- 
fermer aussitôt. Enfin le martyre est 
fini, le maquillage terminé et la dose 
de poudre avalée. 

Le deuxième tableau s'annonce mail. 
De l'autre côté de la scène, le vieux 
Wang fait de la gymnastique. A dé- 
faut d'haltère, il prend un marteau. 
A le voir lancer l'outil en l'air, l’attra- 
ner, le relancer avec tant d'habileté, 
vous diriez un véritable acrobate. 
Soudain, vlan! le marteau tombe lour- 
dement à terre. Consternation géné- 
ale. Voilà les acteurs stupéfaits, 1" 
Père directeur énervé, l'auditoire sus- 
vendu. Tout cela causé par la chute 
d'un marteau! Commént le bon An- 
cien parvint-il À garder son sang- 
froid? Au prix de quels efforts re- 
‘int-il une litanie de jurons? Je ne 
puis le dire. Seulement, ce qui est 
sûr, c'est qu'il n'a pas dit un mot. 
Vite, il mit le marteau en sûreté et 
attendit patiemment le moment d’en- 
trer. De l'autre côté, le malin Louis 
se tient les côtes tandis qu'Adrien,.ie 
cou allongé comme une girafe, rega:- 
de par un trou du décor l'impression 
de l'auditoire. “Ca prend! ça prend! 
fait-il en connaisseur; je vois des gens 
qui s'essuient les yeux. Eh! chose, 
vient voir un peu’, ajoute-t-il en me 
| désignant. En effet, l'auditoire pa- 
raissait très attentif. Jolie différence 
avec nous, l'agitation même! Tantôt 
c'est Chang-fou-tang qui traverse 
l'étroit passage en coup de vent pour 
passer à droite, tantôt c'est le diable 
qui s'élance dans le costumier. Un: 
seconde après, c'est Fournier qui ap- 
Jarait pour disparaitre bientôt. Mais 
‘out excités, tout empressés que sont 
les acteurs dans les coulisses, une fois 
»n scène, ils sont calmes, posés et 
kainsi caractérisent parfaitement le 
ype chinois. 

Après la représentation, on nous 
lencense de félicitations, et nous. 
|'éblouis du succès, nous écoutons vo- 
| lontiers. les éloges qu'on nous adres- 


|se, tout en dégustant ‘une bonne bri- 
|quette de crème à la glace.‘ 

| Georges RAMAEKERS, 

| Versification 


eur avec Hol- 


em pr me 


sr 
a 


servi avec la bonne cré- 
* mas out apprendre ré 


« 


Ge sant les [feuilles du thé — 
rbrisseau qui. croit en Chine 
Lau Ja — qui: servent à 
aire l'infusion que vous buvez. 
técollées avec soin, ces Co 
*: sont trailées à l'eau bouil- 
uvde qui les ramollit, puis, les 
emmes chinoises ou japonai- 
-s les roulent üne à nne entre 
‘urs doigts ou sur des natles 
our en extraire le suc mal[ai- 
ant. Après avoir élé ébouil- 
ntées et roulées, elles sont sé- 
Kées sur des plaques de fer 
land et mises dans des boîtes 
n mélal pour être exportées 
vendues à l'étranger). I n'est 
as un pays au monde, le nôtrr 
ompris, qui n'en achèle an- 
üellement pour des millions 
e dollars. 

L'usage dir thé, vert où noir, 
st général dans nos farnilles, 
tais comme il amène From 
ie (manque. de sommeil) "1 
agitation, on n'en doil pas 
anneraux.prlits enfants. 

Groüpesz-vous maintenant au- 
wr.dé:mai et laissez-moi vous 
1oonter la légende du thé, telle 
d'elle existe en Chine. 
dby-avait aatrefois un prince 
1dien,! fils: du roi Darma, qui 
Ë ucoup la solitude. 
daauilil se retiruit dans son 
erdin, et là, loin des bruits de 
t-coùr, loin de toutes les dis- 
actions, il se livrail à ses mé- 
tlations:: philosophiques jus 
u'au lever du soleil. 

Mais c'était un prince qui 
unit de la volonté: il ne vou. 
rit:nas s'endormir et il ne s'en- 
armail pas. É 
Je ne conseillerai à personne 
w. pere pour se tenir évril- 

es moyens du prince indien. 
Qn a vu des penseurs achar- 
#s se mellre une boule dans la 
sain, lenir cette main 

18 d'un bassin sonore, afin que 

bruit de la boule en tombant 

s réveillàt s'ils auaiént le mal- 
eur de s'assoupir. 

Le prince indien prit une me 
re bien plus énergique: 1l 
arracha les paupiéres et les 
ta à terre. 

C'est le moyen le plus sûr de 
+ plus pouvoir fermer les 
"x. 

H faut vraiment être Hindou 

un peu prince pour songer à 
n pareils expédients. 

Des paupières de prince ne 
ouvaient rester sur la terre 
smime les paupières du pre- 
ter venu. 

Toutes autres paupières se 
rœient pourries, les insectes 
t d'autres bestioles les au- 
ent dévorées, etilnen serail 
sté el encore pour peu de 
mps, que les cils. 

Si nous en oroyons les Chi- 
is, des paupières du prince 
dien, fils du roi Darma, eu- 
nt un tout autre sort. 

Les cils, précisément, prirent 
‘cine, la peau servil d'engrais. 

du tout il sortit un joli petit 

buste à fleurs blanches, et à 
uilles ressemblant assez à cel- 
s du camélia. 

C'était l'arbre à thé qui naïs- 
al. , 

Et tous ceux qui boivent l'in- 
son des feuilles de cet arbre 
* font que boire une infusion 
*s paupières du prince indien. 
Voilà qui explique pourquoi 
thé aide à prolonger les veil. 
<. 


TE 


MERE-GRAND). 


eindre parfaitement 
est si facile! 


Les TEINTURES DIAMOND con- 
nnent les meilleures anilines que 
rgent puisse acheler C'est pour- 
oi elles donnent des couleurs si 
ilantes, nouvelles et vraies aux 
bes, draperies, lingerie 

Les aniliries des teintures ‘Dia- 
and‘ les rendent faciles à employer 
n'y à ni tache ni raie. Seulemen! 
s nuances claires et uniformes qui 
uistent à l'usure et au blanchissage 
Les telatures ‘Diamond! ne don- 
nt-pas au linge une apparence re- 
nte. Elles coûtent jus.e 13 sous 
ez tous les marchands, Quand la 
nture parfaite ne coûte pss plus —- 
est ai facile pourquoi faire des 


périences avec des. proiuils non 
rouvés ? : 


* 


trois 


T. C.. La Salle. 


collés — qui ne sdnt pas brisés — 


comptent pour le Concours. 
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Conditions du Conçours 
1.-—Seuls prendront part à ce Can- 


Simone Naud, La Sarre, Qué. — | cours garçons et filles de 5 à 18 ans. 


Les timbres découpés, mais nullement 
déthirés, comptent pour le Concours. 


Les paquets sont de 100 timbres cha- 
cun et non d'une valeur de 100 sous. 
2 0D4-2—— 


[Résultats du Concours 
-e mars 


Les résultats du Ovnvours de mars 


paraltront dans le numéro du 23 avril. 
Il n'y aura pas de Conccurs en avril. 


GUY DE FONTCALLAND 


(Suite) 

Guy était fort distrait en classe. 
“Fontgalland-toujours-dans-la-lune , 
plaisantaient ses Camarades. ‘Il n'é- 
tait pas dans la lune, mais au ciel”, 
rectifia plus tard l'un d'eux. 

Oui, Guy était au ciel. ‘Quand, à 
Franklin, je n'écoutais pas ce que di- 
sait le professeur, c'est que je pen- 
sais, en dedans de moi, à des choses 
de la vie plus belles ct plus intéres- 
santes que ses explications d'histoire 
ou de grammaire.” e 

Paresse? On l'a dit. I] l'a dit lui- 
même. Est-ce la seule interpréta- 
tion? la. plus profonde ? 

Car, ces ‘‘choses de la vie” auxquel- 
les il pensait, c'étaient «celles de son 
petit Jésus et de sa Mamar du ciel, 
celles de l'‘“‘Ave'’ de l'Ange et du ‘‘fiat” 
de la Vierge sæ déroulant devant son 
esprit extasié..… 

Ses biographes reconnaissent que 
Gr\y jouissait de la présence habituelle 
de son cher Jésus perçue dans son 
coeur. Ceux à qui pareille faveur est 
concédée sont parfois fort distraits à 
ce qui se dit et fait autour d'eux, tant 
Jésus concentre irrésistiblement sur 
Lui toutes leurs pensées, tous leurs 
sentiments, tous leurs vouloirs. La 
méditation même, avec ses réflexions 
discursives et ses affections sciem- 
meni provoquées, leur devient impra- 
ticable. 

Pareil état de concentration, dont 
l'auteur est Jésus, n'expliquerait-il pas 
mieux que la paresse, quoi qu'il en ait 
dit, chez cet enfant si pur, si pieux, 
de conscience si délicate, ses distrac- 
tions? Le vrai mot de l'énigme n'a- 
t-il pas été livré par ce condisciple: 
“Non, il n'était pas dans la lune; il 
était au ciel!" | 

Mais la classe? Comment oser ren- 
dre Jésus responsable d'avoir distrait 
un écolier de ses leçons ? 

Jésus, qui ‘distrailt” cependant 
l'âme religieuse de sa méditation dis- 
cursive, mais pour une ‘méditation 
meilleure, n'aurait-il pas le droit, s'il 
l'estime bon, de détourner l'attention 
d'un écolier de l'enseignement de son 
professeur pour la mieux concentrer 
sur un meilleur enseignement d'un 
mailleur professeur, Lui-mêéme? La 
leçon n'est pas une fin; c'est un moyen 
qu'un moyen meilleur peut supplanter 
La leçon est un moyen, ordinaire on 
notre temps, mais, non le seul, nous 
l'avons dit, d'adapter la jeunesse à 
sa situation future, À sa tâche d'honm- 
me. Elle n'est un bien que pour au- 
‘ant qu'elle prépare l'edant à la des- 
‘inée très concrète que If Providence 
semble lui réserver dans une situation 
donnée ou présumée. Le professeur 
a l3 éevoir “policier” d'exiger qu'on 
suive sa leçon. il applique le princine 
de police interuis non judicat 
prostor'”". Mais le psychologle, mais 
le moraliste doivent pénétrer dans l'in- 
‘érieur et juger de ce qui s'y passe 
Il est possible, et le cas est peut-être 
olus fréquent qu'on le pense, que les 
réflexions de l'écolier distrait a'ent 
pou: lui, pour le développement de 
39 intelligence, pour la réalisatfon de 
3a destinée, plus d'importance et de 
valeur que ce que dit le maître. Elles 
sont, plus que l'objet de la leçon, sou- 
vent si mort, des ‘choses de la vie”. 

G'1y raisornait vec justesse, quand 
ü céolarait: bon travaiiler 
pour pass:r des examens, me faire 
une situation dans la vie, comme les 
avtres. puisque, moi, ma situation, .e 
s-ra le ciel bientôt 
(A suivre) 


ée 


“A quoi 


2.--Prepez une boîte vide. 

3.-_ Chaque matin, quand vos pa- 
rents auront lu leur courrier (après, 
pas avant!) découpez soigneusement 
Îles timbres-posie qu'ils ont reçus. Ne 
fiécollez pas, découpez a”ec pré- 
jon ie coin de l'enveloppe auxquels 
ils adhèrent. 

4. Les timbres déchirés ou co"pés 
ne valent rien. 

5.- Ne collez pas les timbres sur 
des feuilles de papier. 

6. -Mettez vos timbres en paquets 
de 100. Les timbres qui ne seront pas 
en paquets de 100 ne participeront 
pas au Concours. Cette condition est 
strictement requise. 

7.—Les timbres d'accise ou de car- 
tes postales ne valent rien. 

8.— Nous acceptons les timbres de 
tous les pays. 

9.-_Demandez à vos camarades de 
vous aider dans votre récolte. 

10. Et quand votre boite sera plei- 
ne et bien tassée, envoyez-la À Mère- 
Grand, la Liberté, Winnipeg, qui l’ex- 
pédiera aux missionnaires. 

Les dix enfants qui auront récolté 
le plus de timbres avant le ler mai -- 
date de la fin du Concours — rece- 
vront chacun un abonnement au Bul- 
letin du T. S. Enfant Jésus, revue can- 
tivante publiée spécialement pour les 
enfants, mais qui intéressera tous les 
membres de la famille. 

A l'oeuvre donc pour les missions 
catholiques! Vous ne pouvez refuser 
aux missionnaires -— non pas de l'ar- 
gent — mais quelques vieux timbres 
oblitérés?.. Ce travail sera amusant 
pour ‘vous et de plus vous aurez la 
satisfaction de collaborer à une oeu- 
vre splendide et féconde. 

D'avance, merci! 

MERE-GRAND. 


COMPOSITIONS 
© PRIMÉES 


Ma grand’mère 

Grand'mère a un beau petit visage 
blanc, rien qu'un peu ridé. Ses che- 
veux gris sont coupés et frisés de cha- 
que côté. 

Sa tête est droite et elle a toujours 
un beau sourire pour ses petits-cn- 
fants. Elle n'a pas de carne et elle 
marche bien lentement à cause de ses 
jambes malades. 

L'été, elle aime à rester sur la ga- 
lerie et l'hiver, elle lit son journal et 
tricotte près du poêle. 

Quand je vais passer mes vacances 
chez elle, grand-maman me donne des 
fruits, des bonbons et me raconte de 
belles histoires. 

Je la trouve bien bonne et je l'aime 
beaucoup. Je lw apporte ses lettres, 
ses paquets, et je fais ses petitcs com- 
missions pour lui faire plaisir. 

Joseph ANDRE 

Jardin de l'Enfance Lângevin, St- 

Boniface (grade 1). 


Madéleine de Verchères 


Un fait que personne n'ignorc dans 
notre histoire si riche en pages émou- 
vantes, c'est l'action héroïque de l'im- 
mortelle Madeleine de. Verchères 
Cette lecture produit-en moi une telle 
impression qu'une fois terminée, je 
me hâte de la reprendre sans que pour 
cela mon plaisir en soit diminué. Mais 
aussi quelle conquérante que cette 
toute jeune fille! Elle captive, elle 
entraîne, et je ne m'étonne pas qu'elle 
aft su en imposer non seulement aux 
farouches Troquois, mais à la garni- 
son apeurée Gu fort de Verchères. 

C'était à l'automne de 1692, M. °t 
Mme de Verchères étaient partis en 
voyage et Madeleine demeurait seule 
à la maison avec ses frères et quel- 
ques vieillards. Un jour, jandis qu'une 
vingtaine de paysans travaillaient 
dans les champs, un cri de guerre 
retentitt Madeleine se trouvait sur 4 
grève, son domestiqu: lui cria: “Sau- 

| -ez-véus! Mademoiselle, sauvez-vous!" 

Madeleinc 5° détourne et voit l'en- 


| 


et 20 prix distribués à la plus 
vs beuroix . 
Le suêcés que.nous. avioris pbtetu, 


combattants, s'éloignent. L 

Notre héroïne profite de ce temps 
pour" donner l'alarme aux habitants 

rüire Iroquois que la place 
bat bien gardée, Madeleine et ses com- 
se placent sur les bastions. 
: ‘Le ciel couvert de gros nuages gris 
annphce une rude nuit. Le sifflement 
d'un vent impétueux dans les. fentes 
+». palissades, le crépitement de la 
le, le bruit des vagues et le pétille- 
t'des flammes des maisons incen- 
diées par les farouches ennemis, tout 
laisse présager une vigoureuse atta. 
que; mBis l'héroïque jeune fille est au 
poste de l'honneur étielle compte bien 
y ‘rester. Elle passe quarante-huit 
heures sans sommeil ni nourriture, 
Les iroqüois rôdent dans les alentours 
dé Verchères pendant huït jours et du- 
rant tout 6e temps, Madeléfne sut, par 
son assurance et ses bonnes paroles, 
soutenir le courage des assiégés. 

Enfin vient la délivrance et la vail- 
lante enfant peut remttre à l'officier 
chargé de la secourir le fort qu'elle 
avait su garder intact. 

Comme ce soldat, inclinons-nous 
devant ‘la gracieuse héroïne et recon- 
naissons son courage et sa valeur. 
Admirons Madeleine, mais surtout 
imitons-la, car nous aussi nous avons 
une citadelle à garder, celle de notre 
langur et de notre foi. 

Mélina TROTTIER. 

Couvent de St-Norbert (grade 11). 


Ce qu'ils disent . 


Grade 1 

A 60 aris, ma grand'mère tivait en- 
core Âe visage bien blanc, avec trois 
rides d'un côté et deux de l'autre. Sa 
tête, droite d'habitude, se penchait 
souvent pour nous parler et surtout 
pour nous embrasser le soir dans nos 
petits lits. —— Paul Bernier, Jardin de 
l'Enfance Langevin, Saint-Boniface. 

Mon grand-père a un beau sourire 
qui lui donhe un air doux pour tout 
‘e monde. I] marche vite, sans canne 
et sanst boiter. Il aime rester dans 
la maison et nous conter de belles 
histoires, mais.il va souvent visiter 
les écoles parce qu'il est inspecteur. 
— Edouard Süarez, Jardin de l'En- 
fance Langevin, Saint-Boniface. 

Grand'mère a les cheveux z;zris et 
blancs. Sa tête est toujours droite. 
Quand elle marche et quand elle lit, 
sa tête se penche un petit peu. Elle 
a l'air doux quand elle ôte ses Junet- 
tes; quand elle les met, elle a l'air sé- 
vère. Elle est si accupée à la maison 
qu'elle n'a pas le temps de me conter 
des histoires, mais je l'ajne bier gros 
quand même. — Gérard Bénard, Jar- 
din de l'Enfance Langevin, Saint-Bo- 
niface. 

Mon grand-père a toujours 1 beau 
sourire guand il nous voit arriver. 
Quand il a des congés, il vient les 
passer avec nous et nous raconte des 
histoires. Il est bien intéressant, car 
il voit beaucoup de choses. Je l'aime 
de tout mon coeur et dès que je le 
vois venir, je place son fauteuil près 
de Ir cheminée où il aime à s'asscoir. 

Maurice Hébert, Jardin de l'En- 
fance Langevin, Saint-Boniface. 


Grade 2 
Je n'ai pas de grand-père, mais j'ai 
un oncle qui est tout à fait comme 
un grand-père. Tout le monde l'ap- 
pelle Monsieur Télesphore. Hier, je 


l'ai regardé T jamais je ne l'avais 
envisagé avant — il a dû trouver cela 
drôle. Je'me suis aperçu qu'il avait 


quelque ridés au visage et il ne lui 
reste plus que quelques cheveux pla- 
cés comme une couronne de francis- 
cain autour ce la tête. I1 marche len- 
‘ement, la tête un peu penchée: il 
pense, je crois. Stella Parent, école 
lu SacréCoeur, Dunrea. 

Grand'mère a de beaux yeux-hruns 
bien doux en dessous de ses grosses 
lunettes. Elle marche le corps droit 
2t ferme, la tête haute et regarde tou- 
jours le ciel, où je suis sûr qu'ette i 
un jour, malgré que je l'aime bien et 


Un long sommeil 
rend Bébé heureux 


“Notre bébé avait l'habitude de se 
réveiller plusieurs fois la nuit, jus- 
u'à ce que nous commençèmes à lui 

nnet un peu de Castoria après sa 
dernière bouteille”, nous dit une,mère 
de l'lowa. ‘Dès le premier sir, fl 
dormit profondément et nous remar- 
quêmes qu'il se sentait et paraissait 
beaucoup mieux’ Les spécialistes 
d'enfants recommandent le Castoria 
Fletcher et Ces millions de mères sa- 
vent Combien cette préparation inof- 
fensive et rement végétale, aide 
enfants et quand ils souffrent 
de cpliques, constipation, rhumes, 
diarrhée, ete.: La signature Fletcher 
se trouve sur chaque papièr-envelop- 
pe du véritable Castorig. Méfiez-vous 
de toute imitation. 


blanes.et son bon visage est tout cou- 
[vert de rides profondes, creusées sans 
doute par les chagrins de sa longue 
vie. 
l'âge et elle marche avee lenteur. J'ai- 
me lién ma bonne grand'mère et je 
demande au bon Dieu de me la jcon- 
server encore longtemps, — Athanàase 
Lavoie, Dunrea. ; | ! 
Ma grand'mère a 82 ans. Fille n’est 
pas bien grande; elle est jolie et n'a 
pas beaucoup de rides. Flle eat vive. 
marche avec une canne et voit très 
bien avec ses belles lunettes. Quand 
elle vient chez nous, elle nous conte 
des histoires et nous donne des sous. 
— Brune Cormier, Fort Garry. 
Quoiqu'elle n'ait que 65 ans, ma 
grand'mère a des rides sur le visage: 
cela signifie qu'elle a eu. beaucoup 4e 
peine. Quand elle vient chez nous, 
elle apporte un petit ouvrage pour 
passer le temps et des bonbons et des 
jouets pour moi. Oh! qu'elle est char- 


mante ma grand'mère! — Emilienne 
Laramée, école Saint-Joseph, La Bro- 
querie. 


Mon oncle est bien vieux. Il a.!rs 
cheveux gris et de beaux yeux noirs. 
Ïl n'avait pas de dents, mais mainte- 
nant il s’est acheté un palais. — An- 
géline Dornez, école Dugas, Sainte- 
Geneviève. : 

Ma grand'mère a nne figure bien 
mince, ses cheveux sont blancs. Elle 
vient souvent à la maison. Elle a une 
belle robe de soie noire et un beau 
tablier blanc. Elle m'apporte tou- 
jours des bonbons et me donne des 
sous. J'aime beaucoup ma bonne 
grand'mère. — Gertrude Verrier, éco'e 
Saint-Joseph, La Broquerie. 


Grade:3 

Mon grand-père a toutes les qua- 
lités qu'un grand-père peut avoir. Ses 
cheveux sont tout blancs, sa tête est 
penchée. 
La bonté est empreinte sur son vi- 
sage et son coeur est rempli d'indul- 
gence. Il trouve toujours le. moyen 
de me pardonenr mes étourderies. Je 
l'aime beaucoup mon grand-père et je 
demande au bon Dieu de lui donner 
encore 25 ans de vie et un peu plus. 
-- Louis Hébert, Jardin de l'Enfance 
Langevin, Saint-Boniface. 

Mon grand-père porte une mous- 
tache blanche qui recouvre sa lèvre 
supérieure. Il aime beaucoup à amu- 
ser les enfants. Quand Hs re lécou- 
tent pas, il prend un air sévère mais 
il redevient aussitôt souriant. -- Thé- 
rèse Champagne, Transcona. 

Mon grand-papa ne laisse aperce- 
voir que quelques rides sur le front, 
mais sa couronne de cheveux blancs 
lui donne un air majestueux. Quand 
je fais trop de tapage, il me rappelle 
à l'ordre par des paroles brèves, puis, 
comme s'il craignait de m'avoir fait 
de la peine, il me regarde avec un beau 
sourire. -- Claude Sumner, Jardin de 
l'Enfance Langevin, Saint-Bonifacc. 

and elle vient chez nous pour 
souper, c'est à qui serait près Ge bon- 
ne grand'mère pour recevoir ses Ca- 
resscs. Nous nous groupons tous au- 
tour (l'elle afin qu'elle nops raconte 
de belles histoires, les plus belles au 


monde. Pour noi, ma grand'mère 
est la meilleure et la plus fine des 
grand'mères. — Jan Pelltier, Jar- 


din de l'Enfance Langevin, Saint-Bo- 
niface. 

Soixante-deux années ont blanchi 
lcs cheveux de me. grand'mère. Sa 
tête est toujours droite avec un re- 
gard d'honnéteté et de bonté. Elle 
marche à pas médiocres. Je l'aime 
beaucoup, car si elle n'avait pas été 
avec moi tout le temps, je n'aurais 
pas aWjourd'hw quelques-unes des bon- 
nes manières que je veux conserver. 
— Edmond Lafranre, Jardin de l'En- 
fance Langevin, Saint-Boniface. 

Grand'mère À ur beau visage frais, 
de beaux cheveux blants, une belle 
tête ronr'e et solide. Son air de bon‘é 
nous attire tant que nous nous que- 
rellons, mes petites soeurs et moi, 
quand ji] s'agit d'aller la voir. Thé- 
rèse Therrien, Coiwent de Lurette. 

Ma grand'mère a peu de rides. A 
voir son air sévère, ele nous intimi- 
derait si l'on ne connaissait pas son 
grand coeur bon et indulgent, surtout 
pour les petits-enfants. Elle aime à 
bercer les plus petits et quelquefois 


même les assez grands. Yvette 
Gauthier, Couvent de Lorette. 
J'ai un cher graxd-père. Il a le vi- 


sage tout plissé, mâis de beaux che- 
veux blancs fins et soÿeux. Il a l'air 
vaillant, le pas alerte. Chaque fois 
que je passe devant lui, je lui dis: 
“Excusez-moi' ou ‘pardon, grand- 
père”. Nous le respectons beaucoup. 

Armand Boulet, école du Sacré- 
Coeur, Dunrea. 

Mon grand-père eit âgé de 72 ans. 
Sa figure est très aimable; il est bon 
pour tout le monde Il'a beaucoup 
d'amis et reni de grands services, 
car il possède assez d'argent Quand 
j! vient chez nous, je lui rends tous 


i 
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service, mails 
Hendion, car c’est une qui n'ai- 
faire servir. — Paul Roy, 
l'Enfance Langevin, Caint- 


Ses épatles sont voûtées par 


Aussi, commeil a travailie'| 


tit air de fierté... En été, sa place fava- 
rite est dans son jardin, surtout par- 
mi ses plates-bandes de fleurs qu'elle 
tient toujours bien propres. — Marie 
Gagnon, La Broquerie. 

Je connais un vieillard nommé Paul. 
Il est Agé de 72 ans. Je peux dire 
qu'il n'a pas l'air vieux; on dirait qu'il 
a À peu près 5% ans. Ses cheveux 
sont un peu gris, ses yeux sont bleus. 
H vient chez nous assez souvent ct 
nous raconte toujours de belles his- 
toires. Je pense que c'est tout ce que 
j'ai à dire contre lui. -- Alice Gayet, 
école Dugas, Sainte-Geneviève. 

Dès que notre vieille amie rentre à 
l'église, n'y eût-il personne, elle se 
cherche une place. Au moindre bruit 
elle sursaute. Si sa voisine est aussi 
nerveuse, elle fait de même et comme 
vous sommes jeunes, nous rions bien. 
— Adrien Boulet, Dunrea. 


Grade 4 

Je m'efforce d'être très bon pour 
ma grand'mère. Quelquefois, je lui 
apporte un bouquet. Elle aime beau- 
coup les fleurs, surtout les fleurs 
bleues. Quand je lui en donne, elle 
les place devant la statue de la sainte 
Vierge, car elle dit que la sainte Vier- 
ge aime les fleurs. -- Albert de Pape 
Bruxelles. 

Grand-père a élevé 23 enfants et il 
les a bien élevés. N'est-ce pas là'un 
vrai modèle de père de famille cana- 
dienne? -— Paul Lambert, école No- 
tre-Dame Ge l'Assomption, Transcona. 

Mon grand-père est assez vieux. 
Ses yeux semblent veloutés tellement 
ils sont doux et caressants; son ouie 
a conservé toute sa vigueur. Ua la 
démarche fière d'un homme qui a tou- 
jours rempli ses devoirs envers la s0- 
ciété, Je suis aussi fière de mon aïeul 
qu'un prince peut l'être du sien. - 
Germaine Champagne, école Notre- 
Dame de l'Assomption, Transcona. 

D'une taille moyenne, mon grand- 
père est un homme qui parait très 
bien. Vous dire combien je l'aime est 
impossible. I] marche encore bien 
lestement, car c'est lui qui, le diman- 
che, fait la quête à l'église. Vraiment; 
j'en suis orgueilleuse, il a l'air si di 
tingué. — Jeanne Emond, école Saint- 
Joachim, La Broquerie. 


——. me) ———— 


COMPOSITIONS 
DE CONCOURS 


Un voyage en ville 

La première fois que je suis allé en 
ville pvec mes bons parents, je n'a- 
vais pas les yeux assez grands pour 
tout voir. Ah! qu'il y en avait des 
choses intéressantes! En passant de- 
vant jes magasins, je mangeais des 
yeux les bons cholocats, les fruits, ei 
que re bonnes choses! Pourtant je ne 
suis pas gourmand mais j'étais petit, 
et quand on est petit tout nous tente 

Puis les joujoux, il y en avait tant! 
J'aurais voulu e#- avoir et. il me fal- 
lait suivre mes parents, j'avais à peine 
le temps de jeter un coup d'oeil. Je 
trottinais tout le temps sans regarder 
où je marchais, aussi je me suis éten- 
du de tout mon long en pleine rue. 

L'après-midi, on m'amena voir ma 
tante (Soeur Grise) qui nous fit visi- 
ter l'Hospice Taché. J'ai bien regar- 
dé ces pauvres vieillards; l'un mar- 
chait le long du mur, lss bras tendus, 
il était ‘aveugle; d'autres étaient dans 
des chaises, d'autr®s boitaient. Cela 
fait une drôle d'impression quand on 
est petit Tous avaient l'air content 
rt souffraient leurs infirmités avec une 
patience extraordinaire. 

Vous voyez donc que j'ai trouvé 
‘ela bien intéressant à la ville. Quand 
j'y retournerai j'irai certainement 
vous voir. 

Joseph GUAY 

Couvent de Sainte-Anne (grade. 6) 

LI . L 
Ma première maladie 

Je vais vous raconter ma première 
.visite chez le médecin, quand fai 
souffert c'es amygdales. Mes parents 
décidèrent de me les faire enlever et 
je lcs suppliai de ne pas m'envoyer à 
l'hôpital, car je pensais que les doc- 
‘eurs allaient me couper le cou pour 
les ôter. 

Un de mes camarades était obligé 
de se faire opérer pour l'appendicite 
Alors le jencemain matin, vers les 
huit heures, M. le curé vint nous chor- 
cher en automobiléspour nous conduire 
à l'hôpital J'aurais bien préféré res- 
ter chez nous, j'avais le coeur gros 
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te pensais pe plus-rèvenir: Arrivés à 


l'hôpital nous avons monté dans un 


ascenseur ct les mégecins m'ont exa- 
m'iné la gorge. Je pénsa!s que c'était 
l'opération qui commençait. Je ne 


trauvais pas cela trop dur. Le reste : 
de la journée s'est passé à lire des his- 


toires. e à 

Je me rappelle que j'avais tien faim 
aussi: on ne nous donnait à mangéèr 
qu'une assicttée de soupe à chaque 
repas. Nous ne devions pas manger 
plus parce que nous allions être opé- 
rés le lendemain. 

Vers neuf heures le matin suivant, 
on me conduisit À l'ascenseur et on 
me fit monter plusieurs étagés.. Alors 
je compris où on me raenait. J'es- 
sayai de me sauver, mais pas moyen, 
c'était un homme qui me conduisait. 

Rendu à la chambre d'opération, 
me coucha sur une table et m'attacha 
avec des gourroies. Imaginez ma 
peur! Je croyais en mourir! Ensuite 
les gafdes prirent un masque qu'ils 
e mirent sur la figure. Là mes 
frayeurs s'évanouirent, car, tout à 
coup, je m'endormis. 

Dans l'après-midi, quand je m'éveil- 
lai, je me deinandais où j'étais. J'avais 
ma tête sur les épâules encore; je 
n'étais pas mort, mais. j'avais bien 


de jours. Après quelque temps je me 
sentis très bien et depuis je n'ai plus 
eu peur des docteurs et n'ai plus mal 
à la gorge. 
. Joscph GALLANT. 
Ecole. Notre-Dame de l'Assomptioif, 
Trancona (grade 6). 
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Quand j’ai été malade 

Il y a trois ans j'ai été malade au 
‘it. Moi qui n'étais pas habitué de 
“cster ans le lit, j'ai trouvé cela bien 
‘ong. Mes parents me firent bien peur 
quand ils appelèrent le médecin; je 
me croyais très malade. - 

Quand ce dernier arriva près de ma 
couchette, la première choge qu'il fit 
fut fe me sortir la langue. Je pen- 
sais que c'était pour voir si la mienne 
était plus longue que celle des autres! 
Il s'est ensuite servi d'un petit instru- 
ment pour écouter ma respiration. 

Le méfecin ne m'a pas dit si j'étais 
bien malade ou non; il parlait à ma- 
man et je voyais par la figure de ma 
chère maman que c'était sérieux; 
j'avais les fièvres typhoides, J'avais 
bien peur de mourir et de ne plus 
avoir ma chère école, ma dévomée 
maitresse et mes petites compagnes. 
Deux charitables religieuses vinrent 
me voir tous les jours; mais ce que 
je n'aimais pas à prendre, c'était 
l'huile de ricin. 4 

Après un mois et demi sans man- 
ver je buvuis seulement de la Jimo- 
nade je fus capable de me lever 
et un peu plus tard, quand mes forces 
furent revenues, je pus retourner à la 
chère classe que je ne pensais plus 
revoir. 


Ida TODD. 
Seint-François-Xavier (grade 6). 
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Un voyage en ville 


A mon premier voyage à Winnipeg, 
“€ fut la hauteur des maisons qui me 
surprit le plus! Je croyais qu'elles 
‘ouchaient au ciel. 

Ce furent aussi les ascenseurs élec- 
‘riques; il me semblait que nous des- 
:endions toujours dans la terre et au 
‘ontraire, lorsque nous commencions 
\ monter, je croyais que nous mon- 
ions toujours sans arrêter. Je 
ramponnais à pape afin de ne pas 
‘omber; le coeur me faisait mal tant 
nous rmontions vite, Quelle peur j'ai 
ue cette fois-là! ‘ 


me 


Je trouvais les escaliers rohants 


bien commodes. J'aurais aimé en voir 
partout ‘de ces petites inventions-là. 

Les différents articles des magasins 
excitèrent beaucoup ma curiosité: 
jouets, vêtements, lingerie, etc. Aussi 
j'aurais bien voulu avoir une belle 
ounée et une petite voiture pour la 
promener Maman m'acheta la poupée, 
ce qui me consola un peu. Je priai 
"naman d'acheter un béau petit canif 
pour mon petit frère Conrad. 

Quant à Thérètw, je lui achetaj une 
belle petite balle bleue avec mes pro- 
pres épargnes. Aussi comme elle en 
était fière ‘le #a petite balle bleue; elle 
l'agpelait, son ‘’ruale-roule"! C'est un 
petit rom drôle, n'esl-Ce pas, chère 
Mère-Crand? 

Maria PREFONTAINE. 
Baipt-François Xavier (grade 7), 
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Encore le trèfle d’odeur 

La semaine dernière, nous’ avons parlé 
d'an monsieur qui a vendu potir $59 de graine 
de trèfle d'odeur à l'atre, e{ nous disions: “Ca 
paye de semer du trèfle d'odeur”.  : 

On nous fait connaitre un autre fait qui 
vient à l'appui de ce que nous disions la se- 
maine dernière. Les renseignements nous 
viennent de M, Alexandre McDonald, d'Aubi- 
gny, Manitoba: contrélera nos affirmations qui 


voudra. 


Donc, l'an dernier, M. McDonald ensemen- 
çait en blé “Durum” un champ de quarante 
Sur ces quarante aérex, 22 avaient été 
préparés par un labour d'été, les 18 autres 
étaient un retour de tréfle d'odeur . 
de #0 acres, composée des deux morceaux de. 
labour d'été et de retour de trèfle d'odeur « 
été ensemencée en méme lemps el coupée en 
Mais comme M. McDonald vot- 
lait se convaincre de la vérilé des affirmations 
si souvent [ailes sur la valeur du trefle d'odeur 
comme fertilisant, il battit séparément le blé 
venant de la pièce de labour d'été et celui du 
Il a battu du 18 mi- 


acres, 


méme lemps. 


relour de trefle d'odeur. 
nots à l'acre sur son 


d'odeur. 
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labour d'été 
minots à l'acre sur le relour de tréfle d'odeur. 
Huit minots à l'acre de plus en favetir du trèfle 
Metlons le blé à üne piastre le minol, 
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Cela voudrait 
de cent acres. 


Mais une 
mérile qu'on 


[l 


La pièce total de $13 en 
Voilà des 

bienveillante 

cullivateurs. 


qu'un grand n 
ploiter? 


C'est le Le 


La récolte de 
abondante l'a 


el 21 


du 


cest déjà un profit de huit piastres à l'acre de 


Retraite 

La fin de mars aura laissé un bon 
souvenir dans l'esprit des paroissiens 
de Lorette. En effet, du dimanche 23 
au dimanche suivant 30 mars, les RR 
PP. L. Laplante et I. Dubé, Rédemn- 
toristes, prêchèrent une mission, très 
biem‘auivie par la population. D'ai:- 
leurs, te bon Dieu avait disposé des 
choses pdur que personne ne fût ex- 
cusable de ne pas suivre ces pieé'ix 
exercices. Dès le premier jour, une 
grosse chute de neige vint recouvrir 
la têrre qui apparaissait déjà en cer- 
tains endroits, et rendait difficile la 
circulation aux voitures d'hiver: puis 
le vent, se mettant de la partie, rem- 
plit si bien le chemin d'ici à la ville, 
que personne n'eut même la tentation 
d'aller se promener en ville tou'e cet- 
te semaine, la circulation fut complé 
tement interrompue entre Lorette 
la ville. ‘Deo gratias'”. 

Nos malades 

Mme veuve Séraphin Mireault souf- 

fre de paralysie, qui lui interdit tout 


mouvement du côté droit ct la rend 
incapable de s'exprimer 
Octave Saint-Amant, qui souffre de 


lasthme depuis quelques années, à vi 
son mal s'aggraver très séricusement 
tés derniers jours. 

Visiteurs 


M. l'abbé Luhovy 
est venu visiter quelquez unes it 
familles ukraniennes pendant le courf 
de 1» retraite. Moirs aventur: 


le missionnaire des Polonais, 1! trouva 
plus sûr pour venir, de prencir: les 
chars, tandis que l'autre, après: étre 
venu s'échouer dans quelque binc ne 
neige d'où il lui fut impossible « 

tirer sans le secours prostque «ds 
chevaux, dut renoncer À poursuivie £a 


route. C'est partie remix 
Famille nouvelle 

La famille Lemire, qui a noheté la 

ferme de M Michel Lagimodière. est 

maintenant 


installée sur 1 ronuveile 


propriété. M Lagimodière vient de 
meurer chez son fils Li pius pré 
du village 

Deux familles ruthènes où! acheté 
la propriété de A Plante et y sont 
déjà rendues, cetti ait 
dû rester entre les mains Cana 
diens 
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SAINT-PIERRE 


Le divin Maitre 


à visité noyveau 
la paroisse de Saint-Pier \ apr 

lant à Lui, le 20 mars, un de ses fidé 
les serviteurs. dans la personne de 
M. Joseph Muilaire A peine deux 


jours de maladie 
faire son sacrifice généreus>mert 

Le défunt était âgé de 58. ans 
était né à Saint-Norbert, de 
Mulaire. originaire de la paroisse de 
Saint-David, comté de Yamaska, P 
Q.. et de Catherine Lacerte, de l'Ile à 
la Crosse. I] était 


juste le tenjps pour 


1! 


Joseph 


citoyen de la pa 
roisse de Saint-Pierre depuis 1893, et 
contrairement À ce qui se rencontre 
ordinairement, le zèle du défunt pour 


les oeuvres catholiques grandissait 
avec l'âge Ami des retraites fer 
mées, il fut dès Je premier jour un 


fervent apôtre de la Ligue du Sacre 
Coeur 


A Travers les Centres | Français 


Des correspor:dants spéciaux de ls “Liberté” 


| Horace 


[l 
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11 laisse pour le pleurer son épouse, 
Amanda Peauvais, née à Montréal, 
une soeur, Mme Félix Grégoire, de 
Saint-Jean-Baptiste, deux filles reli- 
gieuses, Soeur Marie-Amanda et Sedûr 
Marie-Sévérine, de la Congrégation 
des Soeurs des SS. NN. de Jésus et 
de Marie, Mme Leo Garcenot, de Chi- 
cago, 111, Maria, Marguerite, Thérèse, 
de Saint-Pierre: cinq garçons, Emery, 
Télesphore, Jean-Marie, Joseph et 
Jean-Baptiste, tous de Saint-Pierre. 
Ajoutons que l'afné, Jean-Baptiste, 
est mort au champ d'honneur en 1915, 
à Fampouse, à l'Age de 20 ans. 

La paroisse a témoigné à la famille 
du défunt une sympathie vraiment 
touchante, soit en visitant les restes 
morte:s, soit par une assistance nom- 
breuse aux funérailles. 
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SAINTE-ROSE-DU-LA 


Résultat de la ‘composition du 28 mars 

Grade V\111 Frpel'ation anglaise: 
Adrienne Rolic, Chas-Fd. Gosselin 
VII Epellation anglaise. 
Eugénie Montsion, Noël Delveaux. 

@rade VI Arithmétique: Gladys 
McKinnon: Catherine Furneaux et 
Germaine Delorme. 


Grade 


Grade V Arithmétique: Honoré 
Tardif, Gérard Guyot 

Grade IV A Epellation: Elisa- 
beth Inglebeen, Léonie Brunel 
Grade IV B Epellation: Laurent 
Giarand, Cécile Vaïcourt 

Grade IV B Arithmétique: Cé- 
ie Valcourt, Justin Duhard 

Grades II Arithmétique: Mar- 
zuerite Cathcaït, Irène Lahaie. Epel- 
‘a‘ion: Richard Furneaux; Claire Gos- 
lin et Ed. PBissonnette 

Yirade II Epellation: Léontine 
Montsion et Adélard Langevin, Ei- 


win Tucker Arithmétique: Iéontine 


Montsion, Gisèle Hamelin, Jeanne G'- 
dal 
Résultat de la dictée française du 
+ avril 
XI Hgnriette Delorme et 
Françoise Guyot 


X 


Grade 
Irma Motiaux 
Grade Cécile Donin, 
Tucker 


Grade 


Dora 


IX 
Houde 
VIII 

Gosselin 
VII 
Noel Delveaux 

VI 


Béatrice Proulx, An- 
toinette 

Grade 
Chas-Ed 


Grade 


Antonio Vermet‘'e 


Eugénie Montsion, 


Grade Pose Lahaie, Cécile 

Guyot 
Grade V 

Fardif 


Honoré 


Victor Lagacé 


ade IV Jean Môlgat,. Léonie 
Brune 
111 


Gosselin 


Crade Adélard Langevin 
Ciaire 

Grade Gérard Lagacé, Jeanne 
Gadal ” 
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L: dimanche 
Enfant 
ie 


ves 


30 mars dernier. 
de “Marie 


cartes 


res 


ont eu leur ,'artie 


Malgré le froid. ns bra- 


paroissiens et des amis, des pa- 


roisses voisines sont venus en grand 


nombre Nous remercions les géné- 
| reux donateurs; ils ont beaucoup con- 
tribué à notre succès ‘ Le premier 


prix pour messieurs fut fourni par M 


Chevrier, de Winnipeg, les 
|prix Ces dames par Mlle B Deêbien: 
de l'hôpital de la Miséricorde Les 


prix de la loterie 
le 


M W Aubin 
sac de farine et Mme W Au 


onna 


in vin 


qualité, le pri 
trèfle d'odeur! 


RO 


x 
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plus en faveur du retour de trèfle d'odeur. 
dire 8800 de plus sur une pièce, 


autre remarque s'impose ct flle 


en tienne compte. Nous ne 


croyons pas étre loin de la vérilé en disant 
qu'un bon labour d'été coûte au moins $5 l'acre 
La pièce de trèfle d'odeur coûte la graine qu'il 
faut pour l'eñsemencer; disons 20 sous à l'acre, 
à 10 sous la livre, c'est-à-dire $2 l'acre, et il a 
rapporté beaucoup plus que cette somme en 
pacage ou en fourrage. Donc, pour étre just 
en faveur du trèfle d'odeur, il faudrait ajouter 
aux $8 de profit en plus, cinq autres prastres 
de dépenses en moins, ce qui fait un profit 


plus à l'acre en faveur du retour 


de trèfle d'odeur. 


chiffres que nons livrons à la 
considération de nos amis les 


cullivate Avons-nous,si grand lort de répé- 
ter que le trèfle d'odeur est une mine. d'or 


ombre des nôtres refusent d'ex- 


mps de commencer, celle année 


même, pour teux qui ne l'ont nas encore fait. 


graine de trèfle d'odeur a été 

n dernier, elle est d'excellente 

x en cst minime. En avant le 
L] 


CULTIVATEUR. 
habit tricoté pour bébé; enfin 1ne 
superbe dinde, don de M. et Mme 
Pierre Gamache. 

La réunion fut très gaie; notre üéy 
sopilant Léon fit rire jusqu'aux lar- 
mes. Il eut un succès fou avec je 
“Clou d'Eugène”. Dans ‘Mlle Soupe 
au lait”, Mile Georgina Berthelette in- 
terpréta fidèlement son rôle, grâce 
aux conseils très judicieux de sa ma- 
man (Mlle Solange Berthelette) et 
aussi à la finesse de sa cuisinière, Mlle 
Amélie Assailly. Les intermèdes don- 
nés par Mlle Lucienne Nault, Mar- 
celle Robert, Maria Gamache et Blan- 
che Dumaine furent appréciés de l’au- 
ditoire. Somme toute, ce fut une 
agrédble soirée. 


L] . . 

Le dernier dimanche d'avril, ce sera 
le tour des messieurs et des jeunes 
gens. Sans aucun doute ils sont trop 
&alants pour vouloir surpasser les 
dames et les demoiselles; cependant 
ils nous promettent quelque chose 
d'original et de raffiné. 

L 1 L] L1 

Notre Bureau de Colonisation fonc- 
tionne admirablement. De tous côtés 
lés demandes affluent. Nous saluons 
l'arrivée M. et Mme Hame!, de 
Wauchope, Sask. Nous leur souhai- 
tons grand succès. D'autres ne doi- 
veu: pas tatdcr de suivie leu” cxem 
p'e. et ils ont ralson Eu eRet |! faut 
se dépêcher, car les terres vont aug- 
nenter en valeur en peu de temps. 

- . . 

On nous promet la visite de bisn des 
touristes, à cause du Parc national 
plusieurs de nos paroissiens 
projettent de peindre leur maison (et 
Üs font bien), d'orner leur parterre 
d'arbres d'agrément, de profiter cu 
cépart. Ge la neige, pour nettoyer lus 
«lentours de leurs maison et étabie. 
foute cour de ferme ou du village d°- 
vrait être nette et propre. 

L1 L 1 Li 
Durant l'hiver nos fermiers ne sont 
c restés inactifs. Ils sopt allés tra- 
vailler À la montagne et ont descendu 
du On serait 
étonné, si l'on connaissait le nombre 
de mille pieds qui.ont été sciés. Ce 
bois sèchera un an et après sera tout 
aussi bon que celui dont on paie $20 
à $10 le mille pieds dans les cours à 
bois. Voilà un ce nos multiples avan- 


ce 


Aussi 


à 


bois de construction 


tages 
L] Li . 

A Makinak, Man, est décédée le 
17 mars dernier Mme Geneviève Bol- 
duc, à l'âge de 81 ans et 7 mois, /La 
défunte, qui avait demeuré quelque 
temps cans notre localité, était la 
mère de Mme Grandbois, de notre pa- 
Elle a demeuré à Makinak 
pendant 31 ans et était estimée de 
tous Fervente elle vit 
avec grand calme et 
c'es! entourée de ses enfants qu'elle 
rendit son âme à Dieu. Pour pleurer 
sa perte, elle laisse deux garçons et 
trois filles: M. Napoléon Bolduc, M. 
Bolduc, Mme Gingras, Mme 
Mme O'Connor 

La famille remercie toutes les per- 
sonnes qui, par leurs soins, tributs 
floraux, attentions délicates, leur ont 
fait preuve d'une grande sympathie 


roisse 


chrétienne, 


venir la mort 


Leslie 
Grandbois, 


. - L2 

M. et Mme J Birks, de Winnipeg 
revenus fe leur beau voyage en Cali- 
fornie, sont maintenant en Colombie- 
Anglaise, où M Birks, professeur 
exerce sa profession 
Rien pour eux comme la cité de Win- 
nipeg, où reviendront J}'automne 
prochain 


Presque tous les enfants sont 


violoncelliste, 


ils 


sujets aux vers et beaucoup 
(sont nes avec eux. Epargnez- 
[leur la souffrance en employant 


{Mother Graves” Worm Exter 
iminator, un excellent remède. 


La 


4 


vous recommandons de fumer les Cigarettes Buck= 

 inghant: parce, qu'elles contiennent le meilleur 
tabac, parfaitement mélangé et conservé frais dans 
un paquet palenté ‘parfaitement scellé, 
vous fumez les Buckingham, vous obtenez p'eine 
valeur dans chaque cigarette: Rien de bâclé dans ‘ 
le but de fournir des coupons ou des primes, . 

Buckingham est exempte de toute irrilation et impu- 

reté. C'est ln fameuse cigarette douce à la gorge. 
la cigarette de qualité que vous devriez toujours fumer. 


Quand 


C'est 


M. Pierre Bouvier et sa famille sont 
passés à Elie, Pine Falls et Saint- 
Boniface, en route pour la province 
de Québec. Heureux voyage! 

L L1 L1 t | 

Merci et reconnaissance aux Bien- 
heureux Martyrs pour guérison obte- 
nue et promesse de faire publier. 

a 


N.-D. DE LOURDES 


Cinquième partie de cartes 


Le renvoi à huitaine, contrairement 
À l'usage courant, ne lui a pas été 
fatal. Le temps et les chemins ai- 
dant, et malgré quelques flocons de 
neige, ce fut la plus importante de a 
saison. Quarante tables, plus la foule 
es spectateurs qui attendaient Rin- 
Tin-Tin, le clou de la soirée. Ga- 
gnants: M. Jean-Baptiste Deroche et 
Mlle Clara Baudry. 

Mlle Roy, institutrice à Cardinal, 
flébita ‘‘Les.trois messes bass?s”, nolu- 
velle d'Alphonse Daudet, qui eut un 
franc succès. Merci. Enfin l'ombre 
se fit, le projecteur s'alluma, et Rin- 
Tin-Tin parut, salué d'ovations inter- 
Pere Au dernier rouleau, ce fut 
du déiire. La musique, la salle, l'as- 
sistance, rien n'existait plus; il n'y 
avait plus que cinq acteurs et un 
chient aux prises avec les situations 
les plus tragiques. Vous êtes con- 
tents, chers amis; eh bien, lisez les 
lignes qui suivent, un spectacle plus 
fort vous attend bientôt. 

Un merci tout spécial aux douze 
braves de Somerset, qui ont bien voulu 
apporter à notre veillée un supplément 
d'entrain. 

Sixième et dernière partie de cartes 

C'est pour le 13 avril, dimanche des 
Rameaux. MM. Pierre Charrière, 
Francis Fouasse, Félix ‘“arjau et 
Jean-Baptiste Panel prétendent nous 
montrer ce que le Canada, la Suisse 
et la France peuvent faire, torsqu'ils 
se donnent fraternellement la main. 
La neige achève de fondre, les che- 
mins seront bons, les autos rouleront. 
Enfin un film saisissant, ‘Le Coureur 
au danger’, de Hoot Gibson, mettra 
sous nos yeux des acrobaties effrayan- 
tes'*tont heureusement, deux numéros 
comiques tempéreront l'effet. 

Quant au lundi de Pâques, 21 avril, 
il nous réserve un grand programme 
de 12 rouleaux, s'il vous plait, dont 
nôus gardons encore le titre dans no- 
tre coeur royal. Patiéutez quelqueY 
jours, et vonis serez servis à votre 
goût 
Association d'Education: Cercle local 


LEON-FP. MORISSET : 
à Téléphone #23072 


Membre du 
Winaipeg Grain Exchange 
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) 
© SAINT-LAURENT 


Un membre du cércle paroissial 
vient de disparaître, le deuxième dans 
moins d'un an. Nous perdons dans 
la persor ne de M. Alpaonse Gaboriau 
un des plus ardents défenseurs de no- 
tre langue et de nos droits. Il fut 
toujours prêt à aider, à donner son 
temps et son argent pour la bonne 
cause; ne les oubl:ons pas. imitons-les. 
Debout! les jeunes, marchons sur 
‘eurs traces. 

A sa veuve éplorée, à ses enfants, 
ses parents et ses amis, nous offrons 
nos plus sincères sympathies. 

Joseph DEROCHE, 
Secrétaire. 

La paroisse entière associe-frater- 
nellement son deuil à cetuf. du Cercle 
local de l'Association d'Education, et 
présente à la famille du défunt ses 
affectueuses condoléances. 
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. Les travaux commencent à 
l'Université de Montréal 


Montréal Les travaux sont com- 
mencés pour la construction de l'Uni- 
versité de Montréal, sur le flanc nord 
du Mont-Royal. Cette construction 
est une des plus considérables qu‘ 
aient été entreprises dans la Métro- 
po'e. 

Un groupe d'ouvriers a commencé 
les travaux d'excavation. Quand l'édi- 
fice sera terminé, on estime que le 
coût s'élèvera à $3,800,000. | 

Présentement l'Université est sise 
sur la rue Saint-Denis. Il y a cer- 
taines facultés qui ont leurs quar- 
tiers sur des rues avoisinantes. 
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Les Etats-Unis redoutent 
une forte récolte de blé 


Londres. On mande de 
York au “Daily Telegraph": 

“Les milieux financiers estiment 
que, sauf le cas où la récolte de blé 
serait assez faible, l'Amérique sera 
menacée d'une crise financière extré- 


New- 


IMPORTANT! 


Nous avons une bonne série de 
machines : agricoles de seconde 
main: tracteurs, semeuses, Char- 
rüés, : cultivateurs, etc.  Ecrivez- 
nous. : 


C. WERY ET FILS 


SAINTE-AGATHE MAN. 


= 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 
Licenciée et garantie 
Avance libérale et prompt paiement par chèque certifié 


Eerives, télégraphles ou venez nous faire une visite 
Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX 


WINNIPEG, MAN. 


gi 


Ans. GAILLARD 
Téléphone 56 573 


Tétéphone 83 753 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED 


68, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 


Nous sollicitens votre clientèle et mous pouvons vous 2ssurer, 
commandes, un service prompt et attentif nur les march 
L 22 Winaipeg et des Etats-Unis 


COURTIERS 

EX GRAINS 
per ves 
L] 
Réliée par 


A1 direct à la maison 


Lemson Bros. & Co. Chiesge 


MCE: 0 0 


Agneaux bons 

Agneuax ordinaires 
Porcs— 

D’après la classification du gouverne 
ment fédéral— 

Racon de choix, prime de $1 par tête 

Bacon $11.25 


… $10.00 
$9.50 


i Wentern Canada “Purity"— 
Franc français . /. 3.93 3.93 Sac de 98 ivres .! __ " $ÿ4. 
Belga belge 14.03 13.9 2 sacs de 49 livres - . #4. 
Franc suisse 1949 19.3 4 sacs de 24 livres — #4. 
Lire italienne . 6.15 19.3 Ogilvie “Royal Household”— 
Couronne suédoise _ 27.03 26.8 Sac de 98 ivres . $4.: 
Cour. norvégienne. 26.92 26.8 2 sacs de 49 livres $4. 
Couronne danoise .. 2692 268 ,|[4 sacs de 24 livres $4. 
Mark allemand . - 24.01 23.8 Maple Leaf Flour Mills— 
Cour. hollandaise _… 40.32 40.2 Sac de 98 ivres #4 
en 2 sacs de 49 livres .ÿ4 | 
LE MARCHE 4 sacs de 24 livres $4' 
Alhventatiun— 
————— Son. La tonne _.. #30.) 
8 AVRIL 1930 Gru. La tonne ._.. #32) 
rer | ares 
ms ent on us Le sac de 80 livres — $3, 
Moyens $8.00-$8.50 | Foin— j 
Ordinaires $7.00_-$7.50 Pour foin sur voie. Bonne conditic. 
Taures de boucherte— Prix de deux maiscns de Winnipei 
De choix $9.50--$10.50 | Mil. No 1 $16 00—$18; 
Assez bonnes 88.75--$9 25 | Mi. No 2 $15.00—$17; 
Vaches de bourherte— : 
De cnoix $7.75 -$8.50 
Bonnes $6.50-—$7.50 ESS VX À 
Ordinaires $5.25 -$6.00 É . | 
Pour conserves $3.75--$5.00 : D ( è Ï } D s \ 
Taureanx— : f 
De choix $6 00—$7.00 | | K | D N E Y é 
Ordinaires $4.50-—$5.50 
Bounvillons à engrainser— d 
De choix $7.00—$8 00 
Ordinaires $6.00—$6.50 
Taures à engrainner— 
De choix $6.00--$7.50 
Bonnes $5.00-—$5.50 
Venux— 
De choix $900-$12.00 
Bons et ordinaires $5.00--5$8.0u 
Moutons et agneaux— 
Moutons bons $6.00 
Moutons ordinaires $3.00-$5.00 | Pendant -d'un tiers Ge stèc’ 


Cours du grain fourni par 


EUG.-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


Verrais ::. 11.85.0096: 


€ F.O.B. Winnipeg, appror 
matif-- No ? 5 __$ 41 
‘(D'après ls classification du gou- 
‘ vernement fédéral) | 
douzaine 4} 


Extra, la —"$ : 


les Pilules pour les rognons €. 
été le remède reconnu pour maux 
dos, rhumatisme, troubles de la ves! 
et les nombreuses autres malad 
causées par des rognons défectuet 
En vente chez tous les murchands 
0 sous la boite, 6 boites pour $2. 
ou à la Dodds Medicine Co. Lt 
Toronto 2, Ont. sur réception du pr: 


| 


Pour la semaine finissant le 7 avril 1930 


| Mardi Merc. Jeudi Vendi Samedi Lune 
CRAINS Laval 2 avril 3 avril 4 avril S avril 7 av 
Blé No 1 Nord ORÿ 1.088 1.13h 1.12h 1.157 1.14 
2 Nord 06 1.05? 1.102 1.09 1.13 .11 
3 Noid 1.024 1.02% 1.07} 1.06, 1.094 1.08 
Avoine 2 CW NAS 5Ci .£8i .57 S8k  .57 
3 CW ak} .A4KË 50) 491 SO) 49 

Orge 3 CW 47} .48 504 . 50 52} .S1 
4 CW 43} 43, 46! 54 47} .47 

Lin 1 NW 2.453 2.43 2.401 2.47% 2.48 2.40 
2 CW 2.444 2.490 2.42) 2.431 2.44 2.4: 

Seigle 2 CW - 65, 68 70%, .674 71} .6 

Prix sur voie (track) 

Base Blé 1 Nord 109 1.09 1.14 1.13 1.163 1.1 
Avoine 2 CW 1% 52 53 52} .S3) .S: 
Orge 3 CW 48 \ 487 508 50 521 5 
Lin 1 NW 2.49 2.434 2.47. 2.48} 2.48) 2.4 
Seigle 2 CW .66 68} .71} 68 72} 7( 
: Cptions 

Blé Mai 10, 1104 1.15 14 174 16 
Juillet 12; 12} 17} 161 19? 1.14 
Octobre 1.143 1.14? 20 18} 21} 1.2( 

Avoine Mai 52} 5 54} 53} 547 .S 
: Juillet 521 53} s5 531 54! 5 

| Octobre 49 493 51} . 50 51} .S 

Orge Mai .49 49} s1; 51} LH S 
Juillet 51} 52 54! 54 55$ 5 
Octobre 547 s5} 574 57 SK} 

Lin Mai 2.504 2.45 2.48 2.49 2 494 2.5 
Juillet 2.49. 245 2.47 2481 244! 24 
Octobre 2.30 2.22 2.20 2.20 2.20 2.2 

Seigle. Mai 67 (QE 72! 69 72} 
Juillet. 691 724 74} 71} 75} n 
Octobre 73% 7S1 78 7154 : .39 


Télépho 


EUG. 7 J. D 


ne 23 297 


UFRESNE 


LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITEE 
GRAINS ET OPTIONS 


103-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIFEG, MAN. 


renaître. C'est l'heure où la terre va 


s'ouvrir de nouveau pour recevoir la: 


semence. À la ville, te printemps est 


moins remarqué. et apporte. moins de | 


ie et moins d'espérances Néan- 
moins il ne’ peut passer inaperçu 1l 
y a les arbres qui vont se couvrir de 
bourgeons, il y a les jardinets que 
l'on va faire, !} y a les fleurs jque l'on 
pourra planter, ii y a la toilette des 
maisons. | 

On nous demande chaque année de 
faire le nettoyage de nos rues, des 
abords de nos demeures, de nôs mat- 
sons elles-mêmes. L'on nous encou- 
rage À peinturer, à nettoyer, à orner 
nos propriétés. Nous pourrions mêm’ 
en retirer un profit substantiel Au 
lieu de laisser certäines propriétés en 
friche, lies propriétaires seraient ré- 
compensés de leurs pelnes et ver- 
raient avec étonnement baisser leur 
compté habituel chez l'épicier ou le 
boucher, s'ils se donnaient la peine de 
ies cultiver 

11 y à aussi là un point d'honneur 
Que nous le voulions ou non, nous 
sommes un témoignage. Nous sam- 
mes, ans un pays anglais, une com- 
munauté française 
outre groupés 


Nous sommes en 
Certaines rues de no- 


tre ville parfols les plus: ma)lpro 
pres sont exclusivement nôtres 
ls étrangers qui nous visitent ne 


peuvent s'empêcher de juger Si les 
dehors sont bien tenus, cela est signe 
de bon goût et de vigilante adminis- 
tration. Si tout est à 
dénote un sans-géne qui choque 
laisser-aller qui étonne 

Nôus devrions avoir assez de fierté 
naturelle pour bien tenir nos proprié- 
tés et nos maïsons. I en coût: peu 
de fatre un gentil petit jardin et ceia 
rapporte considérablement Il 
coûte peu de planter des petits arbres 
de semer de jolies fleurs, de tailler 
les gazons, de nettoyer, de tenir tout 
à l'ordre, L'on pourrait ainsi occu- 
per avec profit sex loisirs et ceux des 
enfants et les attacher ainsi à la mai- 
son Yamillale, au lieu de Îles 
erter à l’eventure comme des orphe- 
lins 

Un peu de fierté et, cette année en- 
core plus, embellissons, nettoyons 
plantons, semons afin que l'on puisse 
dire de notre ‘petite ville, et surtout 
de la partie française de notre petite 


la dérive ce!a 


laisser 


ville, qu'elle est propre, digne de la 
race qui l'habite, bien connue pour 
son bon goût traditionnel 

—— + 4 0Db-D— — — 


M. Alfred Doucet, président 
de l'Union Canadienne 


M. Alfred Doucet, 


seil de ville de 


échevin ‘au con- 
Saint-Boniface et vice- 
président de l'A. C. JC. au Manitoba 
prend ln étrection de l'Union Cana 


dienne de Saint-Boniface 


un ! 


en | 


| 
| 
| 


. M. et Mme René Mager, de Qué- 
bec, ont le plaisir de faire-part à leurs 


nombreux parents et amis de la nais- 
sance d'une fille, le 3 avril 


Un service apniversaire pour feu 


[M Frnest Cyr sera chanté à la ca- 


M. A4. DOUCET, 
qui vient é'être élu président de 
l'Union Canadienne de Saint-Boniface’ 


“Le printemps revient. jui se retire 
jusqu'aux époques plus rigoureuses. 
. La dernière réunion eut Meu chez 
la famil'e Larivière. Magnifique ré- 
ception ‘(naturellement) dont nous ln 
remercions de tout coeur. 

Nous regret{oïs de devoir abréger 
ce compte, rendu. Disons seulement 


que trois ces ‘anciens 


|soir-là le ruban honoraire de membre 


| 


| 


iles Pelletier 


[le ton guindé 


L'Union Canadienne a entrepris un | 
| 


srand travail et eile prend les imoyens 
E ) 


de réussir Nous l'occasion 


aurons 
d'en reparler 

Voici les noms des autres membres 
du nouveau comité de direction 
président, 
Nap 
brun; 


vices 
Amable Toupin 
Dupas: 
gérant, 
xident du tennis, Eugène Lemay: 


secrétaire 


trésorier, Henri Pari- 


Roméo Dubreuil, pré 


pre- 
sident de la section musicale, Emile 
Couture, président des jeux intérieurs 
et de la bibliothèque, Désiré Bélar 
ger: Arthur Jolivet M 


le chapelain s'occupera, en outre, 


percepteur, 
des 
conférences et des séances mensuelles 

Nous remercions 
Jos. de Ambrosis, ancien pre 
sident, pour le beau travail accompii 
l'an passé. 

Au nouveau comité 
succès. 


sincèrement M 
notre 


nos voeux de 
Pourquoi l'Union Canadienne 
n'atteindrait-elle pas son but à Saint 
Boniface?” Les directeurs non seule 
ment croient à l'organisation 
sont bien décidés de travailler en ce 
sens. M .Amable Toupin nous assure 
les conseils et l'appui de ce 
est d'appeler 
Notre président, de un 
homme de principes sûrs et décidé à 
marcher de l'avant 
lé D < ——— 


La partie de cartes des 
jeunes 


mais 


que l'on 


convenu “les vieux 


son côté, est 


C'est le jeudi 10 avril à Sh 15 11 


y a encore un nombre restreint de bil 


lets à vendre 


(25 sous Il est pru 
dent toutefois de se les procurer uvunt 
Jeudi soir 

La plupart des prix sont en argen' 


La partie de cartes sera un 
ourcie et 
Un choeur de 


peu ral 


un magnifique rogramme 


L 


sui vr&æ chant, sous la 
direction de Mile Thibauït. de la m 
sique instrumentale, etc. etx le tout 
choisi et d'un fini exquis 

A demain! La partie de Cartes des 


du teñris €é l'Union Ca 
ne est la Cernière ce 


eunes AdIen- 


l'année. Avec sol. 

upplément artistique, elle ouvre ad 

uirablemerit la belle saison 
EL 


La raquette. est bien finie! 

Le ‘Voyageur” gai. viril “Homo 
yène ’, a it quelqu'un 
la-Sis0n 4endre, pas plus que celui 
du beau sexe, n'a d'emprise sur lui 


Le lyrisme de 


à vie re l'Association des Raquetteurs 
Manitoba sont: MM. A -C 
J.-B Leclerc 
mander, trois ‘des nôtres qui ont gran- 
dement mérite Cu ‘Voyageur’. le plus 
vieux club de l'Ouest. MM. Larivièie 
et Vermander répondirent à 
présentation faite par le président gé- 
néral de } Association. Nos remercic- 


du Ce 


Larivière, 


cet'e 


ments à l'Association, nos félicitations | 


À ceux qui font un tel honneur au 


‘Voyageur’. 


Suivit la présentation des ‘‘coupes"” 


M. Larivière présente à son fils Al-| 


phorse la coupe de la course 
rl! 

M. le chapelain présente à M Char- 
la coupe d'assiduité. 

M Vermander présente à M. Louis 
Tétreauult et à M Jules Pépin la coupe 
la course fina'e. 

M le chapelain parla également du 


travail accompli et du travail À faire 


Cusson pour 


| Le succès est évidemment assuré pour 


l'an prochain Lez gagnants dirent 
aus«i un mot 

Mais tout cela se fit gaiement, sans 
surtout, dans une héu- 
reuse intimité, comme toutes nos réu- 
D'ailleurs la partie artistique 
goûter eussent fait 


sécheresse des pério- 


nions 
et Le 
vite cublier la 


succulent 
ss: si périodes 1] y avait eues. 
Bonjour les amis, à l'an prochain! 
LE VOYAGEUR" 
0 2 2—— 


Tableau d'honneur au Jardin 


de l'Enfance Langevin 


Mois de mars 
Mark 
ième année. Louis Bédard, Léo Re- 
Henri Monnier 


Seme année Feardon 


l'ard 


3ème année: (ai Armand P 
Jean Pelletier. 1bi William Corbett 
2ème année: (ai Maurice Gydé, Lau- 
rent Roy, Paul Roy, 1bi Robert Dé- 
corby, Gérard Cormier, Léo Lavallée 
ière année tar Joseph André, 
Edouard Suarez, Georges Lis: (b) 


ier Decelles, Gérard Bénard 


Préparatoire 
Raymond 
André Trudel, 
davery 
22 0 —— 


L: Cercle Sainte Elisabeth 


(a) Bernard Gagnon, 
(b) 
Laurent 


Pierre Jacques Senez;: 


Marcel Dugas, 


Voici 'e 
tie de cartes de la série de whist de 


résultat de la dernière par- 


jeudi dernier 
Dames: ler prix, Mme H. Jacques, 
2ère. prix, Mile Landreville; 3ème 
. pri: Mme Prou'x, consolation, Mme 

Painchaud 
Plessieur lér prix, M. C. Charbon- 
2ème prix, M. J-A--Granger 
K M. M. Dubé, consolation, 
M. U  Phaneuf 
Le prix de rafle, un magnifique cha 
pelet, a été gagné jar Mme d'Escham 
bault Le piano mis en rafle depuis 
déjà quelque temps. & été gagné paf 
M. Albe:t Moutseau, 513, rue Larnge- 
vin 

--N timer sincèrement Îles 
génereut donateurs des prix de cette 


soitée Mine J-B Poitras, le magas:: 


Bérube t rie Trossi, le maga- | 
sin Mintagnun magasin Lane :t 
la Plhaïmace Préfontaine 

Le prix rie $5 en or pour les 
dar vnné par les Dames de Stc- 
Ar fut gagné par Mme Eugène 
Ma Le $ - donné par Îles 
jar Cerc Sainte-Kiisabeth 
pot € urs, fut gagné Pur D 
Alph LE nd 

De ix de reme”c'ements ont é‘é 
fr M. François André et C 
hr here pets pr leur devouesnent à 


l'oeuvre des pauvres durant la saise 


1 vient de se 
jui 


termaner 
— ee 


M. R. Langevin l’a écnappé 
+ belle, 


M ER Langevin, propriétaire du 
Langevin Transfer’ l'a échappé be!!e 
à Saint-Adolphe, samedi après-midi 


11 était en train de traverser à pied 


et Jos. Ver- 


de 5 


| 
icard, 


thédrale le vendredi 11 avril à 7 h.'30 


Parênts et amis sont priés d'y assister. 


LA . . 

Une messe anniversaire pour le re- 
vos de l'âme de M. Ernest Cyr sera 
chantée à l'Oratoire des Bienheureux 
Martyrs le 12 avril, à 7 h 30. 

” . . L1 ll 

Saint-Poniface se modernise.…. - De- 
puis quelque temps déjà, plusieurs 
boulangers-pâtissiers de Norwood cui- 
sent à l'électricité. Les frères Savoie. 
de Saint-Norbert, viennent s'installer 
chez nous et, pour ne pas rester en 
arrière. se, font monter un superbe 
four électrique. Avis aux amateurs 
de bon pain. Ces installations de 
Saint-Boniface et de Norwood furent 


OQUFEnLCE |toutes faites _. rs et Cie 


Un groupe dé. élèves de M Bruno 
Brisebois, professeur de piano, don- 
nera sous peu un récital. On-y jouera 


| du classique, du romantique et du mo- 


| gné, René Létienne 
Bernard Brunet, Wilfrid Sicotte. Hon- | 


ÆEdouard Leclerc, 


derne. Les élèves seront assistés de 
Mlle H Carson, violoncelliste, et de 
M. Alfrei Zimmermann, F.C.V. LR 
AM, Entrée par invita- 
tion 


violoniste, 


LL LL L 1 
Les familles Champagne et Baril 
remercient les personnes qui ont bien 
voulu leur témoigner de la sympathie 
à l'occasion de leur deuil récent 


LA VIE AU COLLÈGE 


Philosophie II Excellence: Ro- 
bert Bernier, Georges Amyot. Dili- 
gence: Robert Bernier, Hervé Sala 
Honneurs: Henri Van Elslander. 

Philosophie I Excellence: Alfred 
Paradis, Lu:ien Boulet. Diligence: 
Aimé Guilbert, Etienne Couture. Hon- 


neurs: Aimé Guilbert. 
Rhétorique Excellence: Paul Na- 
deau, Clément Charest. Diligence: 


Paul Aubin, Albert Sylvestre. 
neurs: Clément Charest. 
Belles-lettres Excellence: Ar- 
mand Joyal, Adrien Jacqués. Dili- 
gence: Armand Joyal, Joseph Jourt 
Honneurs: Armand Joyal. ‘ 
Versification Excellence: Geor- 
ges Brodeur, Georges Ramackers. Di- 
ligence: Olivier Lafleur, George Rolfe. 
Honneurs: Louis Gouthier. 
Méthode Excellence: 


Hot- 


Hilaire Ga- 
Diligence: Paul- 


neurs: Hilaire Gagné, René Létienne 


Syntaxe Excellence: Dominique 
Dugas, Arthur Lacerte. Diligence: 
Emilien Dorge, Arthur Massicotte 


Honneurs 
Boulic: 

Eléments latins A” Excellence: 
Jacques Dubuc, Aimé Desrochers. Di- 
ligence: Jacques Dubuc, Roy Boissou- 
nault Honneurs: Jacques Dubuc, 
Jean Tétrault. 

Eléments latiñs ‘’B" Excellence: 
Jean Quénelle, Maurice Bélanger. Di- 
Jean Quénelle, Armand La- 

Honneurs: Jean Quénelle, 


Arthur Massicotte, Marcel 


ligence: 
rivière. 
Paul Desaulniers 
Commercial Excellence 
Paul Boisvert, Georges Messier. Di- 
ligence: Paul Boisvert, Georges Mes- 
sier. Honneurs: Edouard Charlebois. 
Junior Commercial —- Excellence: 
Alphonse Saurette, Jean-Marie Bi- 
baud. Diligence: Albert Boissonnault, 
Alfred Plante. Honneurs: Joseph Ro- 
drigue, Albert Boissonnault. 
Eléments français Excellence: 
Régis Hepelle, René de Moissac. Di- 
Adéodat Gagnon, René de 
Honneurs: Régis. Heppelle. 
Préparatoire français Excellence: 
Alvert Parent. Di- 
Pierre McDougall, Edouard 
Hbnneurs: Lavai Guay 
Englis' P_eparatory Excellence 
Gérard Guilberr, Charles McRae. Di- 
ligence: Edouard Barnabé, Léon Beau- 
din. Honneurs: Hubert Bibeau 


Senior 


ligence: 
Moissac 


ligence 


Lecierc 


+4 Dre 


On prévoit de grands dom- 
mages par les insectes en 
Saskatchewan 


Saskatoon Des dommages pour 


[des millions de dojlars seront causés 


cette année par les insectes à la ré- 
colte en Saskatchewan, dit un rapport 
publié par K.-M. King,.des laboratoi- 
res locaux entomolôgiques du Domt- 
nion. Les sauterelles sont plus nom- 
breuses qu'en tout autre temps depuis 
1£24, et elles peuvent infester la pro- 
vince, si le temps est sec. Si des 
pluies }roides tombent après la cauvée 
des oeufs, ou si le temps est très hu- 
mide pendant la période de développe- 
ment, il est possible que l'épidémie 
soit enrayée, mais cette possibilité est 
regardée comme éloignée 


rm 


Breslau (Allemagne) 
d'inaugurer Cans cette ville le deuxiè- 


ne font pas le mal pour le mal, et 
qu'elles désireraient vivement tourner 
de bons films. Seulement, ces. films 
“payeront-ils”? Toute la question est 
là Les catholiques ont réfléchi, ils 
ont tâté leur gousset, recensé leurs 
effectifs; et ils ont marché. A la 
stupéfaction universelle, le public a 
marché, lui aussi; et les premiers bonus 
fims parus ont Connu un succès que 
les grandes “surprodnctions"” attendent 
encore. Le mouvement s'est étendu, 
il a pris de la vitesse; les Echanges 
Catholiques tournent en permanence 
des films éont"le äômibre et l'impor- 
tance croissent chaque jour. De touf 
côtés les salles s'ouvrent, non seule- 
ment dans les paroisses de villes, mais 
jusque cans les villages sans impor- 
tance. Nous parlons de l'Europe. 
L'Autorité Religieuse approuve, diri- 
ge, encourage ce moyen nouveau 
d'apostolat; et nous voyons enfin poin- 
dre l'aurore du jour où nos établisse- 
ments lutteront, à armes égales, avec 
les Maisons de Satan. Quelques preu- 
ves récentes de la faveur témoignée 
par l'Eglise à cet art ‘des derniers 
jours”: 

À Lourdes — Les opérateurs fran- 


Çais de la Fox Movietone (cinéma 
parlant ) ont filmé récemment d'émou- 
vantes scènes d'un pèlerinage de 
Lourdes. Espérons que cette année, 
ils rencontreront un miracle éclatant 
Et l'arme nouvelle aura servi puissam- 
ment à la gloire de Marie Immaculée. 


Vienne (Autriche) Son Eminen- 
re le Cardinal Piff, Prince-évêque de 
Vienne, vient de patronner le film 
‘“‘Innocence”, 


fance. 


destiné à glorifier l'en- 
I1 a spécialement autorisé ‘a 
reproduction cinématographique de la 
confirmation solennelle qu'il a donnée | 
tui-meme “ans sa cathédrale de Saint- 
Etienne | 


— On ” 
me cinéma fonctionnant sous une di- 
rection catholique. Courage! notre 
armée s'accroit, en nombre et en va- 
leur. 

Rome -- Enfin, à la dernière heure, 
nous arrive de Rome et de haut, 
nul n'osera le nier — ün témoignage 
non équivoqu:: de ce que l'Eglise pense 
du cinéma. 

‘“Le Saint Père reçut aujourd'hui 
(12 mars) M. le Chanoine Reymond, 
directer.r de l'Office Catholique Inter- 
national du Cinématographe. Il a 
voulu lui donner les approbations les 
plus encourageantes pour un aposto- 
lat qui répond si parfaitement aux 

|graves recommandations formulées 
sur ce point dans l'Encyclique sur 
l'Education chrétienne”. La ‘Croix 
vendredi 14 mars 1950. 


M. le Chancine Joseph Reymond est 
la personnalité la plus marquante 
dans cette nouvelle branche de l'acti- 
vité catholique. Ses principes sont, 
faut-il le dire? ceux des évêques et 


Jésus-Marie. 


L 


Immortel amour 


C'est le titre é'un recueil de poésies 
publiées en diverses revues sous ce 
nom impersonnel: Une religieuse de 


Avant même la mort de l'auteur! 


Mère Marie-Saint-Ephrem, rel'gieuse 


de Jésus-Marie, on se disputalt ses 
poésies: prêtres, missionnaires. reli- 
gieuses, anciennes élèves les récla- 
maient avec insistance. 

“Voici donc ces poésies, au nombre 
d'une cinquantaine, qui représentent 
tout le meilleur de la pensée, de l'âme 
du poète. 

Ce qu'il faut admirer cars-ces 
chants, c'est 1" sensibilité vive de cet- 
‘e femme dont l'âme vibre au contact 
de l2 moindre parcelle de beauté, 
c'est la délicatesse souple et pure 
d'une âme qui semble n'avoir éprouvé 
que les émotions supérieures de la vie, 
et qui trouve, à les traduire, lcs mo's 
les plus simples et les plus justes: 
c'est l'exubérance à la fois contenue 
et abondante d'une imagination qui 
projette sur tous les aspects d'un thè- 
me poétique ses inventions faciles; 
c'est aussi le sens de l'harmonie ver- 
bale où se rencontrent, avec la dou- 
ceur des syllabes, la douceur plus pro- 
fonde des impressions . 

Mère Saint-Ephrem avait de 
prit, et du meilleur. Elle n'en abusa 
pas; mais elle voulut en user pour la 
plus gran@e gloire de Dieu, pour la 
satisfaction ée son âme féminine et 
peur l'amusement de ses lectcurs. 
Grâce légère, ironie sans malice, tours 
ingénieux de la pensée, étincelles vivts 
qui courent comme un rapide sourire 
sur les strophez, voilà en quelles for- 
mes se montre: souvent l'esprit de 
Mère Saint-Ephrem. 

C'est pour tant de qualités qu'il 
convenait dé ne pas laisser se perdre 
les poésies de Mère , Saint-Ephrem, 
elles sont maintenant assurées de sur- 
vivre. Elles s'offrent à tous les lec- 
teurs soucieux de chercher dans une 
oeuvre en vers, avec des mérites de 
forme, quelques reflets substantiels 
d'une beauté supérieure. Elles se re- 
commandent d'elles-mêmes auprès ce 
ceux-là surtout qui aiment À suivre 
en son vol, à travers quelques volutes 
d'encens, une pensée religieuse. L'art 
qui serait religieux ou mystique ne 
fait que s'accorder avec sa propre et 
sa plus haute définition. « La poésie 
religieuse est rare chez nous. En voici 
une gerbe qu'on a bien fait de lier. 
Du sanctuaire où elle a fleuri, elle 
s'en ira par le monde répandre son 
doux parfum.” 

De la préface de Mgr Camille Roy, 
P.A. 

Le volume est maintenant én ven‘e 
au couvent de Jésus-Marie, Sillery, 
nrès de Québec, au Couvent de Jésus- 
Marie, Lauzon, et à la Librairie Gar- 
neau, rue Buade ot rue Saint-Joseph, 
Québec. 

Prix: l'unité, 75 sous franco, la du 
zaine $7.20 franco. 


l'es- 


a 
PARIS. Mgr Chauvin, 
d'Evreux, est décédé. 


évêque 


Ce magnifique 


pl n : 
d’un joli dessin 
POUR 2 COLPFONS SET 
HOYAL CROWN OT 
WEST — PAS 

Voici un <a 
crayon est 


eau dont 


d'une 
plémentuires, en plu 
crayon méme, pouvan 


Comment 


Achetez de votre 


Détachez lies coupons 
et faites-les nous pa 
adresse, et nous 


31 mai 1530 


CE 


Tout le 


et elles 


ses poudres 
épiceries 


La 
von 


aeanquu 1nopuwin 


les 
que 
pou 


ver 
les 


faci 
se 


tes, 


meux produ 
Vous obtirn 


res entière 


Offre Spéciale de Nettoyage de Printemps 
CRAYON AUTOMATIQUE 


de valeur, monté en métal 


automatique, 
repousse la mine au be 
gomme élastique et 


épicier deux 
savon Royal Crown ou de poudre à laver Golden West 


vous enverrons Île 
sans engagement de ve 


Poudre à savon Royal Crown 
Poudre à laver Golden West 


monde emploie | 


la poudre 


sont 


Elles | 
travail plus facile. h.…- 
C'est ce 
de mieux pour la- 


graisseux, 
planchers et 
boiseries. 


de travail, tels que 
chemises, 


ten pas encore 
heyai Crown, fi: 


le MAGNIFIQUE CRAYON. 


The Royal Crown Soaps Ltd. 
WINNIPEG 


ECRIVEZ VOTRE-NOM ET VOTRE ADRESSE DISTINCFTEMENT 


ABSOLUMENT 


GRATIS 


LEMENT DE POUDRE A SAVON 
PFOTDRE A TAVER GOLDEN 
.D'AUGENT A ENVOYE'L 

vous serez fiers Ce magnifique 
toujours aiguisé, avance et 
soin, complet avec attache, muni 
contenant SiX mMihrs SUp- 
s de celle déjà placée duns Île 
t durer plusieurs mois 


obtenir ce cadeau 


paquets ide poudre à 
plfcés au Las de chaque paquet, 
rvdnir avec Votre nom el votre 
crayon gratis et 


tre part. Cette oMre expire le 


de ces famru- 
tuutes 


ne ou l'autre 
sont en venté duns les 
poudre À sa- 
Royal Crown 
à la 
Golden West 
les pourires 
plus économi- 
s que us 
vez scheter 
iendent le 


qu'il y a 


la vaisselle, À: 
ustensiles 
les 
les k 
Elles RS 
lient le laya 
des vêtements 


salopet: 
ete 


emploi régulier de ces fn- 
en-en l'ensai dès aujourd'hui, 
nection, et vous aurez de-glus 
Eerives aujourd'hui à 


gr LE er 


Ke Fr us DUR KE cree x 


a 
ÿ h +! et à H 


Victoria | CALGXRE = Tr mm 
LEALGRRE EE Drm 
shine dent etre Loti dl 


Vancouver en juin, juillet et août. 
DA EE ’ 
OTTAWA. — J.-C. Saunders, sous- 


ministre des Finañces pour le Canada, 
est mort à Ottawa veridredi après 


Let 


La vieille souverniie était agée de 
67 ans. Elle était la fille unique du 
grand-éuc Frédéric de Bade et de la 


‘|grande duchesse Louise, fillé du rol À: 


Guillaume ler, et par conséquent une 
cousine de l'ex-empereur d' ——. 
Guillaume Il. 


NORTH ÉAY, Ont. — Cette jeune’ 
fille Ce 15 ans qui a tué récemment 
sa mère a été trouvée par les aliénis- 
‘es irresponsable du crime qu'elle a 
commis. Elle sera gardée dans une 
institution. 


Cité de £aint-Boniface 


Quelqués-vrs dé nos "rix pour ln 


Fin duCarême 


Nous “renons les commandes par 
téléphone et !'ivrons à domicile. 


Catsup Smith. 2 boites pour __$ 
Catsup Smith, la bouteille . _$ 
Fèves au lard (moyenne gros- 
seur), % boîtes por 
Tomates, la boite 
Ananas tranchés, 2 bofte 
Thé Blue bon, spécial 
Café frais moulu, très bon, ln 
livre -. $ .50, 
Cornstarch, 3 boîtes 
Beurre de crémerie, la 
livre .. $ .57, 
Oeufs frais, 2? douza'nes . 
Bisonits sodn Arrow, grosse 
boite . 


Avis et par les présentes donné 
qu'un règlement No 2227 de ln Cité 
de Saint-Boniface a été dûment passé 
var le Conseil re la dite Cité et qu'il 
sera soumis aux Electeurs municipaux 
de la «ite Cité dûment qualifiés pour 
voter sur le dit règlement, conformé- 
ment à ] Section 500 de la Charte 
de Saint-Boniface au temps et aux 
lieux indiqués ci-dessous. 

Le but de ce règlement est d'auto- 
riser l’exemption d'impôts ou taxes, 
excepté pour les fins des écoles publ!- 
ques et du Commissaire Municipal, 
pour la période se terminant avec l'ane 
née 1935, sur toutes les nouvelles bâ- 
tisses érigées et entièrement comlé- 
!tées Aurant les années 1930 et 1931, 
respectivement, sur les propriétés si- 
tuées dans la Cité de Saint-Boniface 
Assortiment de biscuits Viau déjà pourvues des services d'égouts 

à *rès ‘on prix: et d'aqueduc, d'après des plans et 

B'scuits VilHage $ . devis qui devront préalablement être 

Vin $ approuvés par l'inspecteur des Bâtis- 

Mélang: k ses de la Cité. | 

Petit Beurre et Arrowroot. -$ Le vote des électeurs pour ou cûün- 
Confiture Wagstafle, prunes tre le dit règlement sera reçu le 235 

sans noyau, boite 56 onces $ .39 avril 1930, à partir de huit heures du 


e matin jusqu'à huit heures du soir, aux 
J..M. MONTAGNON 


jendroits suivants pour les différents 
Coin Hamel et Saint-Jean-Baptiste 


quartiers de la dite Cité, savoit: 
Quartier No 1 — A ou près de 301, 
Té!. 292 035 
Epicerie et Confiserie 


-æwe Archibald {près de rue Marion) 
Fruits, Tabacs, Cigares, Cigarettes 


Li 


en nn non 


# 


Ouartier No 2 — A l'hôtel de ville, 
Saint-Boniface. 

Quartier No 8 — A 4 
neau (Patinoire). 

Quartier No 4 — A ou près de 
l'érr'e Taché, angle des rues Kenny 
et Horace. 

Ouartier No 5 — A ou près 196, 
avenue Taché. 

Bureau spécial de vatation 

Afin de permetre aux électeurs dû- 
ment oualifiés aui s'attendent À être 
nécessafrement absents de la Ville le 
tour #> l'élection, un Bureau de Vota- 
tion Snérial sera ouvert À l'hôte! de 
ville Ce 5 heures à 9 h. 30 de l'après- 


50, rue Aul- 


Délicieux vins de table, dessert et 
apéritif. Demandez-le pour sa qua- 
lité et son bouquet supérieur. 


midi: mardi, merrredi et teudi les 
Vin Muscatel 925me ?3ème et 24ème jours d'avril, 
Vin Port, Vintage “C” A.D. 19°0. nour recevoir le vote de 
? 7 “pr ces dits électeurs. 
Vin Port, Vintage “E Le vint dunidme ue, nil 
Vin Bourgogne Mousseux 1420 à 4h de l'anrès-midi, le Maire 


Vin Bourgogne Sec 

Vin Vermouth “Clermont” 
Vin Vermouth ‘“Verona” 
Vins Sacramentels approuvés 


St-Bruno, St-Luc, St-Albert 


de la Cité fe Saint-Boniface sera pré- 
sent à son hureau À l'hô‘el de ville 
"nns le but ñe nommer des représen- 
tants pour ou contre le rèr'erent 
nonr assister aux divers bureau: dn 
éo‘ation et aussi au décomp‘'e final 
des votes par le Greffier de 1n Cité, 
leauel décompte aura lieu le 28 nvril 
1930 À midi. dans le bureau du Gref- 
fier À l'hôtel de ville, Cité de Saint- 
Boniface. 

Cet avis est donné Ru nom d° el 
rs- le Conseil Ce la Cité de Saint-Bo- 
niface. 


En vente par les Commissions de 
Liqueurs 


Richard & Beliveau Cie Ltée | 


Maison fondée 1880 
Manufacturiers de vin et 


importateurs 1. Da‘é À ©a'-°-Roni;ace ce ler {ouf 
288, rue M:in Winnipeg d'avril, A.D. 190. | 
Téléphone 26 922 | ERNEST GAGNOT 
Greffer. 


POUR SE RENDRE EN KUROPE AVEC TOUS 
LE CONFORT ET LE LUXE VOULUS 
D'us quai couvert, à New-York. à un quai couvert s: 
Havre. Train pour Paris attendant au quai. En 6 jour: 
NME en Angleterre. Confort sans égal, cuisine française 
New-York—FPliymouth—Havre 
PARIS 11 avril, 2 mai, 23 mi 
UE DE FRANCH K avril, 15 mai, 6 juin 
FRANC!H Wa mai, 17 jun, 3 ,uil 
New-bork—FPiymouth—Havre 
)E GRASSE 23 avril, 
AFAYETIE Ji mai, 20 un, 2 
{OC HAMBEAL 7 juin, 5 juil, 9 août 
New-York—Vvigo—ttordeaus 
tOUSSILEON : 17 “nai, 21 juin, 31 juil 
En | A BOURDONNAIS 30 mai, 19 juu., 6 auui 
Traverotes faites à loisir, paquebots grands, conior 
tables, d'une seule classe. Prix raisonnable. a 
s135 


22 mai, 


Paix minimum de cabine 
Croisière en Méditerranée 
RANCE 25 avril be 


40. rue Main. Winnipeg, où aus agents locsus Fans 


Compagnie d’Assurances sur la Vie 


“LA SAUVEGARDE" 


BUREAU-CHEF: MONTREAE 


La seule comnagnie d'assurance-vie cui soit entièrement 
canaienne-française 
à 


Près de trente années d'existence 
Sécurité absolue Excellents profits payés aux 
porteurs de polices 


Clause de double indemnité en cas de mort accidentelle 
Clause d'invalidité en cas de maladie 


Droit d'emprunt sur toutes les polices après trois ans 
Protection automatique après deux ans en cas de 
non paiement des primes 


Une assurance dans La Sauvegärde-m'est pas seulement une protec- 
tion, elle est aussi un placement'et in compte d'épargne. L'assurance 
est devenue une nécessité. Pères de famille, nensez-” sérieusement, 
car c'est le mc:'en certain d'assurer l'héritage de vos enfants. 


ADRESSEZ-VOUS A NOS AGENTS 
RAYMOND DENIS, gérant général pour l'Ouest, Vonda, Sask., 
ou à 
A. CARDIN, agent général du Manitoba, Winnipeg 


: 


Ma D ste ‘étuis sé 


eee 
= Tue 


[L'A.C.J.C. au Manitoba | 


Orguse de TUuiee tégionsie de falet-Boniface | 


: Ptété — Dinde — Action A 
Directeur: RAYMOND BERNIER ° | 


Pa 


: L'ACTION 1 DANS L'ACIC 


Ce qu'il faut cftendre par action, et quelles sont Les coñdi- 
lions pour qué l'action soit efficace, c'est ce que nous avons l'iu- 
tentiun d'exposer dans cet article. 

L'A. C. J. C. a pour but, dit-on, de formèr dés éhefs. Pour 
ce qui est de l'action, le but d'un cercle “n'est pas de faire drs 
weuvrcs, mais des hommes d'oruvre”. 


Il ne faut pas s'étonner, 
dés lors, si l'on ne trouve pas toujotirs, dans un cercle qui fonc- 
ionne bien, une réponse à tous les entheusiasmes et une part 
fücile à toutes les entreprises. 

Qui dit chef dit commandement et obéissance. L'action 
d'un chef n'est pas une simple action matérielle, comme d'orga- 
niser une partie de cartes ou une séance, Le vrai chef doit étre 
une autorité, quelqu'un qu'on estime, qu'on écoute, qu'on suil. 
Quai dit chef catholique, dit, en plus, apôtre, sauveur d'âmes; il 
se donne pour tâche de faire converger les activités humaines 
vers ce centre éminer! d'action. : 

Une qualité fort appréciée par ceux qui s'y connaissent en 
d'organisation, savoir-faire, où encore l'habileté 
Ce savoir-faire, dans les oeuvres, 
pas du jour au lendemain à propos d'une réunion, 


fait est le 
manier 


s'invetit: 


4] 
aflatres et gens. 


d'une potion à orgaims:r, d'uné idée à répandre, que sais-je. 
Ë ; 


ibne se trouve pas on boile dans un cerele comme on trouve 
une marchandise cn tiagacin, 1 dépend eu grande partie du 
dévouénment de chacun des tnemmbres; il accompagne leur per- 


sonne, il en éraane, de soie que Le succés de l'entreprise com- 


niune repose sur la vaicur respective de chacun des membres, 
ci, disons-le, sur Fesprit de sacrifice de chatun des mémibres. 
LA. CC. JS. C ne demande-telle pas de sacrifier ses opinions en 


certaines occasions, de risquer ses intcréts personnels pour le 


Wiomphe d'unsprincipe, de faire abstraction de la politique de 
parti en cortaings matiéres, ctoméme de sacrifler ses Dieu sa 
personne nicine plutôt que de om sa re ligion et sa race? Un 


homme formé suivant les principes de l'Association comprend 


a nécessité de tels sacrifices, la nécessité de placer ceci -— lin- 
térét commun au dessus de cela -- l'intérêt privé. Ces sortes 
d'honines seront peut-être toujours une minorité, mais une 


minorité d'élite, capable de sotlever les masses'et de les entrai- 
ner à un bul retigieux ou patriotique. 

dit le R. P. Bellavance, dans son beau 
livre: “Pour preparer l'avenir”, c'est la préparation à l'apos- 
tolat: chaque membre du groupe doit devenir un militant de 
la cause catholique el ur influent pour le bien. 
pas dede dessiner à nouveau, celidéal, à la vue de notre jeu- 
montrons à tonte 
abordonné 


“L'idéal à atteindre, 


Ne nous lassors 


occaston comment tout dans le cercle 


el proportionné." 


HiCsse 


1} sd s 


+ + * 


La préparalon à Fapostolat, c'est proprement ce qu'on 
,ttilne 


simple organisation matérielle, 


entend par action dans FA. GC. 4 C. 
cette la 
méme sion y déploie une activité hors Higne. 


faut pas confondre 


action malñlresse avec 


Cette formation 


constitue la troisieme partie du programme de l'Association 
entendu suivant la devise: Æsto or, Yaquelle demande di 
former de grands et beaux caracteres, 

Des hommes de caractere, est la coadition d'une action 


vraiment efficace el profonde. 
Sile 
plus intense de Paction doil se faire sur soi-même, 


vains mols, 
Limer 
son caractère, travailler fongtomps et attentiveient le terrain 
de son ie pour y découvrir les ressources qui y gisent conne 
une riche mine qu'on veut exploiter; 


Esto Var esse Vinee leipsum ne sont pas de 


dompter ses tendances, 
canaliser ses énergies, contraire son esprit à une discipline, 


‘a des habitudes réglées, orner son intelligence de Connaissances 


ct de 
cette 


la véritable; c'est de 


il nya 


‘est là de Faction, 


l'action en essence. 


süres et varices, € 


Appuyve sui formation, pis 


de danger que les cercles et les ocuvres periclitent et que Les 
initiatives nouvelles ne Sexerececnt pas a propos. 

L'apostolal, pour étre cilieace, suppose un chef. mais un 
chef qui suftise à a tache, sans qu'il se eroie nécessaire 
dispensé de prier pour la reussite de Fentreprise. D'autres 


qualités qui assürent de succes, comme la fermeté, Foptimisnie, 


la constance, l'audace enr rencontrent 
chez un homme habituée à se vainere lui-méème dans Les petites 
Dans les d' il faut de 


lu necessité de Focusre:s c 


parfois, ne st «que 


choses. oucurres apostolat, plus, pour 


reussir, étre convaincu de ar ce nest 


pas, d'ordinaire, la votonte personnelle, Fambition, où Fespoir 
d'un gain qui pousse à agir dans ces sortes de choses. D'autre 
part, il fautqu'il y ail coopération entre fes oeuvres pour qu'etles 


le 
appris à 


ne se nuisent pas; aussi bien, vrai chef, en apprengnt à com- 


imander, à egalement se soumettre à une discipline: 


il garde son mot d'ordre, et ne dévie pas du plan qui lui à ete 
trace de plus hauts ifne trahit pas la confiance de la collectivite 
dont il est le represcntant. Le succes, enfin, demande quon 
agisse avec charité et dé sinteressement, eur il faut toujours 
compter avec laide des autres. En un mot, Fhomme habitue 
a s'oublier pour se donner à une tâche, est comme un phare, 


qui brille non pour lui-méime, non pour attirer à lui, souvent 


méme. il éloigne et il repousse mais pour montrer la roule, 


pour éclairer, pour guider: en dispensant la ARTE il dis- 


pense la vie” 


Avec ces principes el cette préparation, Faction de PA 
J: C. répondra at ut à la belle définibion de l'ection € . - 
lique donnée par Sa Saintete Pie XI Me méme au président de 
la Jeu > Belge; 


gens di Manitoba, eTle est plus qu'une citation, 


l'Association { théique de pour les jeunes 
ele-est un mot 
d'ordre de leur archevèque., qui, répondant à une adresse des 
élèves du Collège de Saint-Boniface, 


dernièrement, la rappor- 


tait en ces termes 


les laïcs, de l'Ation hicrarchique exercée par Le clergé apres 
des unes 
Nous sommes trop heureux de ciore notre arliclé par ces 
parules urrtorisées. . 
Raymond DUNN. SJ, 
« Aumonier du Cercle Provenchet 


“L'action catholique est la continuation, pr, 


L'annatiste ‘de ta région de Suint- 
Boniface alu les rapports qui jui sont 
arrivés ée divers cercles depuis le dé: 
but ce 1990. 11 note des faits dignes 
de passer à ia postérité: i} remarque 
des études fécondes. Les certles agis- | - 
sent du Manitoba. Donc l'association | durable. au Manitoba. Et. pourtant, 
vit au Manitoba : 

En voici les preuves: 

La vie spirituelle, d'abord, sembie 
assurée par le profit qu'on retire né- 
cessairement des Jectures ou des glan- 
ses suivantes: ‘Si le mal s'affiche, si 
l'apostat relève la tête, le vrai chré- 
tien n'aura point peur de montrer ses 
titres d'enfant de Dieu et de l'Eglise; 
montrons Aux étrangers qui nous som- 
mes, et devant les nôtres, agissons 
avec esprit de foi, avec convicübn: à 
bas le respect humain!” (Cercle Ste- 
Agathe) 

D'autres points de vue très prati- 
ques sont traités à La Vérendrye: la 
sanctification du dimanche, l'éduen- 
tion chrétienne des enfants, la néces- 
sité de lutter pour faire son salut: 
voilà qui souligne opportunément les 
grands besoins des temps actuels. 

Iien de mieux assurément que de 
puiser la vie spirituelle à sa source; 
les commentaires sur la.vie publique 


| 
Î 


remarque-t-l, ln piété et l'étude sont 
de J'action faite sur soi, et par con- 
séquent de l'action la plus intenss et 


l'avenir. . 
L'ANNALISTE. 
D 


Quelques témoignages 


. &. 8. Ple XI et ln jetibesse 
“Et puis, Nous vous confions parti- 
culièrement la jeunesse.” Cette scu- 
veraine pensée fut l'ultime consigne 
de 8. S. Pie XI au cardinal Verdier, 
dans son‘ audience de départ. Elle a 
toujours eu les prédilections du Saint- 
Père. Le Pape aime à appeler la jeu- 
nesse: “la pupille de ses yeux et le 
plus délicat battement de son coeur”. 


du Sauveur, à Provencher; les appli- S. Em. le cardinal Jean Verdier, 
cations des Evangiles du dimanche, à | _ eh 
Sainte-Agathe: ou, comme au Cercle 

Sacré-Cocur, le développement de 


quelque texte ou de quelque idée tirée |, 
des Evangiles: toute cette spiritualité 
\ nr pent être que sagement appréciée 
par ceux qui en ont eu le bénéfice. 
Mentionnons aussi les leçons d'apolo- 
gétique qui se donnent dans quelques 
cercles (Sainte-Agathe, Saint-David». 
Voila 14 belle doctrine enseignée dans 
nox 
Passons aux conférences aux Cau- 
series, Aux chroniques, à tous ces tra- 
vaux par lesquels les membres s'en- 
à eux-mêmes, se préparent 
‘une efficaceriænt 


cercles 


Causeries agricoles 


les remèdes aujourd'hui, les causes 
qui ont contribué chez nous à la dé- 
sertion Ces campagnes. ous les re- 
prenons dans l'ordre même où elles 
ont été signalées. Il ne s'agit que des 
causes et remèdes traités lors de nos 
réunions. 

Première cause: Les beaux jours de 
la grande culture sont passés. A ceux 
qui ne veulent pas de la culture RES 
il reste la ville. 

Disons tout de suite que : nous n'en 
conraissons pas un seul à Sainte- 
Anne qui ne soit absolument con- 
vaincu que la seule culture du grain 
n'est plus suffisamment payante. Dé- 
plorons seulement, en passant, qu'il 
y ait si peu de temps que l'unanimité 
se soit faite sur une vérité aussi im- 
portante. Pourtant il y a longtemps 
que nos chefs la proclament! Mais 
c'était une vérité si dure à entendre! 
Voilà sans doute pourquoi on a été 
si lent à croire. En tout cas, mieux 
vaut tard que jamais. 

Donc, on déserte la campagne par- 
ce que la seule culture äu grain ne 
réussit plus. 

Remède: Aaoptons la culture mixte 


nent 


l'e 


tude à vie 


par 
militante 


Les sujets abordés dans lés chroni- 
ques formeraient une mosaique; nous 
irons immédiatement aux sujets “trai- 
tés”, en constatant seulement, pour 
les chroniques, que peu de questions 
actuelles, peu de faits sur lesquels il 
importe d'avoir la note juste, auront 
échappé à la vigilance de nos jeunes. 

Quelques cercles ont tenu à se payer 
le luxe de sujets spéciaux traités, 
comme il est juste, par des spécialis- 
tes: Saintè-Agathe et La Vérendrye 
la parole autorisée et éloquente 
du R. P. Schelpe, S.J., qui expose, au 
premier, “Le rôle social des jeunes’: 
au second. ‘‘Le coeur de la jeune fille”. 
Au Cercle Sainte-Agathe, M. le dé- 

puté Beaubien donna, sur ‘les procé- 
cs parlementaires'', une conféren- 
ce qui suscita le plus vif intérêt, et 
M. Elzéar Lavoie, dans deux cercles, 
La Provencher, 
avec compétence des 


| 


ont 


Vérendrye et parla 


‘richesses mi- 


nières Cu Manitoba’. Une autre ca'1- 


serie, très or;ginale et très goûtée, 

celle de M. Paul L'Heureux (Cercle | C°mportant la production végétale et 
9 y 4 - 

Sacré-Coeur): “Séjour au sanatorium | l'élevage Ces animaux. Tous les ex 

de Ninette; histoire de la médecine | Pers eLLous ceux Qui veulent être 

dans son combat contre la tubercu- sinçères, disent que la culture mixte 
sd A &er , se 

lose”. Au mème cercle, M. J. Demers est suffisamment payante; elle ne 
» j me Lt — a \ 

développe un sujet toujours d'actun- | Conduit peut-être pas souvent à ‘a 

lité Je bilinguisme Février est le grande fortune; mais, bien menée, elle 

mois de l'épargne dans l'A. C. J. C. conduit toujours à l'aïsance. 


Bien menée, disons-nous. On verra 
par la suite à quelles conditions on 
peut dire qu'elle est bien menée. 


M. 
rappelle aux membres 


et cette année plus que jamais: 
Urgel le 
du Cescle Saint-David dans une belle 
La Vérendrye eut encore 
d'avoir deux conférences 
la malheureuse 
la Russie, l’histoire 
quels en ont été les 


toy 
conférence Un nouveau boulanger 

L'état de santé de M. Florent Gi- 
rard le force à renoncer, pour le mo- 
ment aux exercices. de la boulan- 
gerie. Un instant nous avons craint 
que cette industrie aussi utile que 
poospère ne vint à disparaitre de no- 
tre village. Heureusèément, un nou- 
veau boufanger bien connu et bien at- 
titré, M. David Tétreault, a pris des 
arrangements avec M. Florent Girard, 
Ainsi la boulangerie continuera à 
fonctionner, et nous continueronsg à 
manger du bon pain. 

M. Florent Girard, nous dit-on, {ra 
résider à Giroux, où il & loué la terr® 
de son beau-frère, M. Félix Tétreauit. 
Nous lui souhaitons un prompt réta- 
blissement 


l'avantage 
tiès documentées sur 
tussie: 


de 


Drint 


ce qu'est 
sa révolution, 
ipaux personnages, 
Jiaspoutine; les 


autres 
la crise 
Inutile de dire 


entre 
conséquences : 
actuelle. 
quel intérêt on écouta M. 
Fournier dévelc 


bolché vique 


avet Ca- 


mile pper ce sujet 


roiggant avec le talent qu'on lui con- 
nait 

P'usieurs Cercles du Manitoba ont 
ilu également fâire oeuvre commu- 
* en suivant le sujet proposé par les 
cette année, l'étude 


Au Cercle 


s, qui était, 
C 
d, M 


Comités 

de l'A C.J elle-même. 
Sai David l'aumônier traita de 
l'esprit de FA. €. J. C. Au Cercle La 
Vérendrye, M. Brunelle Léveillé ñt Une croisade de prières 
l'histoire générale de l'association et Nous avons encore tous présent à 
commenta ses statuts généraux. A |'a mémoire le pressant appel de Mgr 
l'Archevêque, se faisant l'écho du 
] int Souverain Pontife lui-même en faveur 

ointures des genoux dou- 


des persécutés de Russie. Voici 


ia 


loureux; chevilles & 


réponse des éléves du couvent de 
Sainte-Anne-des-Chênes: 
Messes entendues, 2,158; commu- 
Un liniment clair, couleur d'ambre, | nions, 1,842: chapelets, 5,619; chemins 
fut frotté dessus et la douleur de croix, 622; heures de silence, 2,216: 
disparut heures de travail, 1,583; sacrifices, 
5,619; prières diverses, 8,665; invoca- 
‘Les jointures de mes genoux et de | tions, 30,190. 
mes chevill:s m'ennuyaiengt grande- Ce joli montant a été recueilli du- 
ment elles étaient un peu enflées | rant le seu) mois de mars et chez les 
et pas mal douloureuses. J’obtins un | seuls élèves €u Couvent. Et que d'au- 
grand soulagement de l'emploi deftres ont prié et se sont sacrifiés. 
Nerviline. C'est un liniment fort et | sans tenir leurs comptes! Mais Dieu 
il détruit rapidement la douleur. Je |ies a tenus, lui. Néanmoins, il fallait 
pouvais sentir Nerviline entrer pro-|relever les chiffres précédents, pour 
fondément. Elle me débarrassa de ces }la-plus grande gloire du Père céleste 
douleurs qui m'avaient tant fait souf- | qui est aux cieux. 
frir aux jointures. Je recommande à Tableau d'honneur au Couvent 
‘ous ceux qui souffrent de rhumatis- Grade XI: Lionel Bohémier, Jane 
ne d'essayer en toute confiance Ner- | McAdams 
viline."”" Telle a été l'expérience de Grade X: Irène Heim, Anita Heim. 
-H. IlLlyard, bi:n connu dâns la Grade IX: Germaine Légaré, Elisa- 


ile de Georgetown. | La douleur et beth Danyschuk, 


a ruiteur s'effacent devant le pouvoir Grade VIII: Simone Légaré: An- 
magique de ce merveilleux liniment. | motte Lavack Lucie Boulet (ex 
Acheicz une bouteille de 35 sous de |! aequo) 
{Nerslliné dans n'importe quel maga-| Grade VIH: Ang &ibe Wagran Alib: 
| sin, elle vous fera du bien. 12 Bohémier, 


W 


la plus prometteuse qui soit pour 


Nous reprenons, pour en indiquer | 


cessaire pour faire- son chemin dans’ 
le monde, — Emerson. . 
L] . L] 
On est né pour les grandes chôses 
quand on a la force de se vaincre soi- 
même. -— MassiMon. 


L_] L 1 LD] ‘ 
11 semble bien quella lutte soit ‘une 
loi du monde’: aucun triomphe n'est 
pacifique. — Ferdinand Brunetière. 


. +. ee 
Savez-vous d'une façon précise ce 
qu'est l'A. C. J. C.? Si oui, tant 


mieux, vous avez bien mérité de l'As- 
sociation; si non, eh bien! empressez- 
vous de vous bien renseigner. 


Grade VI: Eveline 
tine Laurin. 

Grade V: Zéphirin Magnan, 
Grouvette. » 


Gauthier, Alber- 


lrène 


Grade IV: Thérèse Guay, Liguori 
Gauthier. ; 

Grade III: Paul Désorcy, Thérèse 
Desautels. 


Grade II A: Edouard Magnan, Léon- 
tine Desautels. 
Grade IH B: Edouard Desrosiers, 
Jeanne Tétrauit. . 
Grade 1 A: Bernadette Champagne. 
Anne-Marie Champagne. 
Grade I A: Jeanne Désorcy, Joseph 
Bédard. 
——— 22000 ———— 
SAINT-GEORGES-DE- 
CHATEAUGUAY 


— Bonjour, Ptit-Jos, sois le bien- 
venu à Saint-Georges. 

— Enfin, je me suis décidé et me 
voilà rendu pour assister à votre belle 
soirée de paniers. On nous dit qu'il y 
en aura pour tous ceux qui veulent: 


$e procurer une bonne æollation et |. 


faire même un bout de causette avec. 
les paniers. 

— Oui, mon ami, tu pourras choi- 
sir à ton goût et vois comme il y en 
a de beaux. Surtout celui-ci. C'est 
notre église en miniature. Il a été 
certainement fait par une main de fée. 

— Ptit-Georges, il faudra absolu- 
ment me le laisser acheter pour l'ap- 
porter à Saint-Boniface. 

— B'en, mon vieux, si tu as l’inten- 
tion de mettre, tu vas le payer cher... 

Voici que notre soirée commence. 
Deux petites . pièces: PHARE | 
d'éteindre la chandelle” et ‘Les 
Muets’” furent bien réussis. Puis sui- 
virent des morceaux d'orchestre, des 
chansons, des déclamations et enfin la 
vente des paniers. 

— Pauvre Ptit-Jos, tu vois ce petit 
Monsieur? Eh bien! c'est lui qui 
met sur le panier que tu désires; elle, 
doit lui avoir dit... 

- Mon ami, je ne suis pas venu 
pour briser les am. je lui laisse. J'en 
ai déjà un beau et bien pesant. 

Ce fut ensuite la collation qui com 
mença un peu tumultueuse — on chèf- 
chait sa compagne. -- puis la gran- 
de famille paroissiale termina en cau- 
sant paisiblement cette belle soirée, 
préparée au profit de l'éguse. 

Nous pouvons assurer que cette 
soirée fut vraiment amusante et tous 
sont partis contents du placement de 
leur argent. C’est plus certain que le 
“Grain Exchange” et les mines! 

C'est à Dieu et pour leur église 
qu'ils ont donné. 


. L] L1 
On parle de continuer nos chemins 


et de relier Saint-Georges et Pine 

Falls avec Winnipeg. Espérons que 

nos démarches réussiront auprès du 

gouvernement, car cètte partie de :a 

province mérite bien un peu d'atten- 

tion de la part de nos représentants. 
L2 . . 

Le 17 mars nous avons eu un ser- 
vité chanté pour le repos de l'âme de | 
Soeur Marguerite-Marie, Missionnairé | 
Oblate êu Sacré-Coeur et de Marie- | 
Immaculée qui a péri dans le feu de 


Le Baume persan est irrésis- 
tible. Ardent comme les fleurs 
de l'été. Frais comme le prin- 
temps dans ka montagne. Mer- 
veilleusement vivifiant. Adou- 
cit et-blanchit les mains.-Rend ! 
la peau douce et jeune. Fan- | 
ployé par les femmes comme 
base pour la pôudre ét une aide 
sans égale pour l'embellisse- | 
ment du teint. Employé par les 
hommes comme lotion pour les 
cheveux où pour le visage après | 
la barbe:, Êt pour les enfants, | 
rien n'adoucit ct ne protège leur | 
peau tendre comme le Baume | 
persan, d'une fraicheur si défi 

fente. 


bu VIH: Napoléon Coimeault. ‘82: 
J.-L. Jubinville, 78. 

Grade VI: Gabrielle Bruyère, 88; 
Marthe Bruyère, 81. 

Grade V: Adèle Dupuis, 90: Denise 
Ayotte, 89. 


Grade IV: 


Antoine Loiselle, 


Thérèse Saurétte, 82. 


Grade III: 


Ida Jubinville, 


mone Ayotte, 91, 
Grade II: Jacques Bruyère, 90; Mar- 


the Dionn?, 


88. 


Classe C: Yvette Houle. 
Classe B: Marcelle Dionne. 
Classe A: Jacqueline Gallant. 


TT ÉD e———— 


De moins en moins d'espoir 
avec la Conférence navale 


Paris. 


lienne et 


Frope" 


; Imelda 


84; 


92; Si- 


L'espoir a encore baissé 
dans les milieux offiiels français de- 
vant l'impasse de la parité franco-ita- 


la conviction où l'on est 


maintenant que les Etats-Unis ne don- 
neront jamais leur adhésion à un pacte 
de sécurité satisfaisant pour la Fran- 


ce. 


L'optimisme des derniers jours 


annonçant que la conférence navale 
semblait vouloir aborder les questions 
de façon à les régler rapidement a 
fait place à un noir pessimisme. 

Le seul espoir qu'on entretient en- 
core dans les milicux officiels, c'est la 
conclusion d'un traité tripartite qui, 
joint aux efforts de la Société des Na- 
tions, pourrait conduire à un projet 
de désarmement général. 

On s'attend ici À ce que le ministre [Ministère des Travaux publics, 


-Winhipes Von. le 9 avril 1930 


cé atéatrés étrindères Briand doûne 
une ‘réponse aux rumeurs qui tiennent 


‘lies Français responsttiles de l'impuis- 
sance de”la conférence à conclure un - 


traité signé par les cinq puissances 
a — 


Les us Fédérés d'Europe 


Paris.‘ — L'Les VEtats fédérés d'Eu- 
, seront vraisembiatilement je 
rom officiel de Ia nouvelle fédération 
européenne dont M. Briand a pars à 
Genève l'année dernière. 

Telle est l'opinion du comte Cou- 
denhove Kalergi, arrivé à Paris pour 
consulter plusieurs personnalités pari- 
siennes sur le projet. Ce comte est 
l'auteur et l'organisateur de l'union 
panaméricaine qui existe déjà à 
Vienne. 

11 pense que la Fédération devrait 
avoir son siège à Vienne ou à Luxem- 
bourg ou à défaut à Bruxelles ou à 
Berne. Il rédige actuellement la 
constitution de cette organisation 

— 2m 


RESGINA. -- La législature de 
Saskatchewan compte clore sa sc: 
aujourd'hui. 


Ia 
sion 


SOUMISSIONS POUR 
CHARBON 


Des soumiasions eacheté ulresstes 
à l'Acheteur en chef dur istète des 
Travaux publie À Ottawa, ront reçues 
par Jui jusqu'à midi, le mer ‘ "3 uvril 
1930, pour la fourniture lu charbon 
pour les édifices du Dominion et Hs 
Fermes xpérimentales dans les pre 
e e Manitoba, Raiskatehew an, Al 
Lerta et Colombie-Hritunnioue 
On peut se procurer des devis et des 
formules de soumission en s'adressant 
A l'acheteur en chef du niiniatôre de 
Travaux publiées, Ottawas à MCE Mat 
thews, architecte téstdint de district 
Winniper, Mun.: À (si -J Stephenson 
aréhitecte résidant de distriet, Premini 
Sask,, à Chas Sellens, nurohitecte rési 
dunt de diéfriet, Culmarx, AG, et À 
4.-G. Brown, architeete réstehant de dis 
triet, Victoria, C.-B 


Les eoumissions quine seront puis fat 
tes sur les formules fournies par Le om 


nistère,, conformément nux eopditions 
et devis ministériels, ne seront pas élu 
dices 

Le ministère se réserve le droit d'ex 
mer de l'udjudicataire un dépôt ne di 


passant pax 10 pour 
ln soumission, afin d'assurer 
exécution du cbntraf 
Par ordre, 
N. DESJARD'N 
Secrétaire 


100 du montant de 
la bonne 


Ottawa, le 28 mars 1920 


BILLETS DE BATEAUX 


TRANSATLANTIQUES 


POUR LES PAYS 


D'OUTRE-MER 


OU POUR EN VENIR 


Avez-vous des parents 
en Europe qui dési- 
rent venir au Canada © - 


CANADIEN NATIONAL 


Font tous tes Arrangements 


-AGENTS 


ité atur 


alt , 
Sa qui pi ybphent CC 


piquant 
sans Tiv al. 


Î 
{ 


: ALE li 
SHEAS WINNIPEG BREWERY LIMITED 


y 


De (Buite) , 

+ Est-il couché’ interrogea : ie 

œomte toujouré à voix basse, tout en 
| Pébétrant dans l'antichambre. 
* … Non, Monsieur le comte, fl es: 
déeupé à mettre en ordre ses papiers | 

+ Bien. Vous pouvez aller prendre | 
maintenant du repos, bas 

Et, cn hommie qui connait les aitres 
M. de in Roche-Gléon se dirigen vers 
uRe porte qu'il ouvrit si doucer:ent 
qu'aucun bruit ne se produisit 

ÎÏ1 se trouva au seuil d'uñe chambr 
élégante. Devant un bureau dont les 
tiroirs étalent ouverts, un jeune horm- 
me en tenue d'intérieur Urait des le: 
tres, des papiers, dont un grand nom- | 
bre, déchirés ou froissés., emplissaicn! 
déjà une corbeille. | 

Le comte #avançs d'un pas mi léger | 
qu'il sernblait glisser sur le tapis | 
jeune homme eut un brusque sursau' 


et une cxclamation d'effroi en le} 
voyant tout à coup près de lui 
La Roche-Gléon'!. D'ou sorte: 


vous ?;. Comment étes-vcous entré! 
Que cela ne vous inquiète 
mon cher de Sajven dit 
ment le comte Michel en attirant 
un fauteuil et en s'asseyant er 
de son hôte ahuri Mettons. 
le voulez, que jage, pénétré à traver! 
les murs, à Ja facon des esprits Vous 
voilà bien occupé, à cette heure tardi 
ve! On croirait, ma parole, que vous 
mettez tout en peur faire 
long voyage dont 
revient pas. 

Un tressailement sur le visage ble 
me, fatigué par les excés de la vie pa- 
risienne Mais les lèvres du jeun 
hofnme gssayèrent un sourire. 

En voilà une idée! Je mets sim- 
plement de l'ordre dans tout ceci, je 
supprime de vieilles paperasscs en 
combrantes.… 

De façon à pouvoir. 
vous faire tranquillement sar- 
et Cal 


pau 
tranquille 
a tui 
fact 


8) VO'x 


ordre n 


un voyage on ne 


au point di 
jour, 
ter In cervelle, 
me du comte 

M de Salves sursaulta en le regar- 

art d'un air stupéfait 

_ Comment 
bégaya-t-i! 

Je sais, cela suffit. Et j: n'igno- 

re pas non plus que la raison de cette 

lé. la ruine 

complète à laquelle vous et les vôtres 

vous trouvez acculés par suit ù 

folies, re rtes au jeu en parti- 

€ulicr, dont dern mgnte 4 

| soixante mille francs cette 

|me, vous H'AVEZ pas 

| pour. la sulder, Vos parents vendront 

n’ 


dit Ja voix nette 


pouvez-vous savoir? 


sution désesperee, € est 


de vos 
vos pe 
la ère 

De 


premier 


ge 
Somm- 
le sou 
{leurs c'ernières terres Cl ss 2éduir: 
jainsi à x 
‘dettes encore resteront lin} 
celles-là se montent 
mille 
teurs ne veulent plus 
les PmiIs 8e 
avez résolu 


1x pauvreté. us d'autres 
ayees 
-dix ou 


pré- 


entendre 


à soixante 


quatre-vingi francs Las 
rien 
Alors, 


tuu'es ce: 


dérobent… 
d'échapper à 


vous 


difficultés par Ile suicide 
Comment savez-vous eria7 be | 
baya Gaston de Balves | 
£ans répondre, M de Ia Bvche- | 
Gléon s'accouda au bras de son fau 
teuil et se mit à hisser d'un doigt nun- | 


chalant son élégante moutache brune 
sans quitter de son rejard 
trable la physionomie ahuri 
interlocuteur. 
Comment 


tout ce qui me concerne 


impone- | 


0 
{ son 


pouvez vou être at 
courant ée 
jeune hornimr 


v 


répéta T° 
éies-vous IC 
Pour vous empéohe: ci “up | 
lächeté. 


dt net v | 


tre 
comte 


une 
Gas'‘on de Sal: 
Mousieur' 
Ne vous enlevez 
toujours 
par 


pas, mé 
habits et sippeler 


J'ai 


les 


été 
chose lcur mon €! n't 


pas pour vous que 


ma franchise 
Ce ton de tranquillité une, l'ex 
pression impérauve dos cupoih 


fixalent surtt 


l'essai de revorts ca jeure 


bicus qui se 


ber met 
homm Ave 


com'e continua 


#1 


\ pour 


su's venu 
vous arrècy ta’ nil « 11 
es" teint EHUOTEC J us | 


croyant MON pRÔrE Hi Eve ua! 


fférence gbso l 
mais d'horreur du suit 
déscrtion CeVant se. Lou ani eo | 
la vie Pour vous. un Lei note n.| 
_revéur queique chose d° pl ut | 
encore, puisque votre relie! L: 


Les douleurs des co's ces-|.: 


sen! après un bain'de pieds 


‘est une irfée neurcile a | 
e LU rs une fin rapide xux | 
« Le etlleux tra: 
teanet au ba pieds cha: 
sis, 1e mèée é'empl de ”,:° 
LAID es C au k | 
sayet e œutr EL] 1% SCICE prouru! "| 
» temant svulagé de vos doulerrs de 
cors fes ‘Pataars s: Extrdctor Sa- 
uistaeloh-garanti: 2 sous chez tous | 


les marchands 


PL tu N DE LA LIBERTÉ 


L est 


|chatsé loin de vous vos croyances 
| chrétiennes. 


i de 


isemen‘ sourd. 


{je n'ai plus de force morale, 


!dJonc 


désexpoir pour ceux! 


vre de ses anathèmes et refuse ja 
sépulture chrétienne à ceux qui cofn- 
mettent ce crime contre eux-mémes. 
Je vrais que vous avez été élevé par 
une mère très pieuse, trop tôt percue; 
du: vous avez été jusqu'à votre ado- 
lescence un enfant fervent, rt que 
seulement lorsque votre père, 
|impridenment, vous À lancé dans la 
| fournaise Parisienne que vous avez 


Ainsi dônc, au moment 
:d'accormpli cet acte, rien ne s'agite 
en vous, ni crainte, ni doute, ni hon‘e 
votre faiblesse? 

Gaston Cacha son visage entre ses 
mains en laissant échapper un gémis- 


Si, j'ai éprouvé tqut cela! Mais 
la vie 
«tupide que j'ai menée a tout tué en 
mot! 


A!] je 
I vous suffira de vouloir 


n3 donc, n'en crois rien! 
Et pensez 
À votre père, à vos soeurs! Quel 
Quelle honte! 

j'ai pensé aussi À tout 


Ma's il m'est impossible de 


Oh! oui 


cela vi- 
vr 
restera impayée, ce aera le déshonneui 
pour moi 


L4 déshonneur! Croyez-vous done 


quil n'existera pas de même, après 
votre mort volontaire, avec, de plus, 
le s'igmate de la lâcheté? Quels sin- 
&ulhcrs principes vous avez, dans vo- 
tre société soi-disant civilisée! Page. 
ce qu'un hominé se dérobe devant la 
esponsabihté de ses fautes, il se trou- 
ve es imbéciles pour dire: “Il a bien 
fait Il a agi courageusement, comme 
d Je devait, en se faisant justice. 


Los liches ! 

Une véhémence sourde pa sait dans 
la voix d'u Jeune comte habituellement 
froide et mesurée 


sttot 


Mais presque au:- 


elle redevint came, tandis qu'il 


reprenait 


Je suis venu pouf vous sauver, 
de Salves Je vous offre de payer in- 
tegralement toutes vos dettes et de 


vous procurer une situation dans ia- 
quelle vous n'aurez à vous préoccuper 
an aucune facon de votre subsistance 


ni de votre fortune”à venir 


Vous? balbutia M. de Salves 
dent !e morre regard sécluira d 
lueur où se mélanmeaicnt la surprise 


‘! l'espoir 
Oui, je 
En re‘ 


vous offre ce Anoyer 


lui ur, Vous abdiquerez vo 


re volonte Pour I! SUIVIT plus 


Herine, Vous me ferez 


vtr: fl 


que je vous di 


quel vous n° pourrez manquer hr 


voir aussitôt la mort, 
et 
À ces 


sement s 


une mort Imyile 


ricuse inéiuctabie, fondie sur vous 


étranges paroles un ahur's 


ans nom s'empara de Gaston 
cemeura un monent 
la bouche 


Je ne comprends pa 


OUVrITr 
dit-1l enfin 
J' 


prèts à 


C'est pourtant bien sunpie a 


d'hommes dévoués 


Sur Un SIENC, FU UN 


regard 
in discuter ni 

Vous, 
je f 
fortune comme janra!s V 
Je 


Vous 


chercher à 
deu 
fortune 


jarnats 


comprendre serez l'un 


et en retour ‘rai votre une 


‘us nen ave: 


reve dois ajouter, du reste, que 


wo ne demandera rien d: con- 


ire À l'honneur 
tâche 


J'ut entrepris un 
pa 


de justice 


por 
simplement 
Réficchi 


proposition 


que je POoursurs 


© IMOVens ordinaires qui 


trouvent pustifià 
in'| 


vous 


par in 
done € minute 


V. p'tit sl refuse” 


Ma 


nime 1 


1égile, Je me retire 


s prévicna qu'en Ce CA, € 
vpt 
ter ab'olument sect 


‘un d'une net ation, cet en 
et 


&riez un homme 


troie 
Autre 


vous mort 


Mas 


Ni Sn'ves er 8e 


qu: Ctes-vous donc s'e tin 


redressant, un pi 
au fond du regard 

La 
NO CrOITAIt que 
d: 


comte 


suis? question 

, VOUS 1éno 
cher 
: le 


paroli S 


mon A 3? 


Usenet ht 
“les 
Se 

COPINE 


inutile 
l'ai dit 


rotlechisst7 


je vous 


sa poche un étui orn 


hires d'or ého: sit un 


sutie et Lavant olumes, se 


wersan! !légèremen: 


in mer eu 


fauteuil et 


ls yeux fixés sur li ne 


"nt ose Mes 
le on : 


S 


Gaston de 


Hresiuen: bot 


‘e dl'eruoi l'étreienait des 


uwsma‘:que, dont lésra 


s aut'« 


piques ce la dispa 


stenne CC: cel 


par 


jeune 
Jeune 


r 1 1 
nu e .ui 
ice, 


sans pouvoir | 


| 


Plus fe la moitié de mes déttes Àa-t-il vouiu trop parler. ct 


: 


Je recommande à mes anis'les pili- 


jte Michel. la prit et la serra dans 
son portcfehbille, ‘où il sortit un aire 
papier qu'il remit à Gaston cn disant: 

— Voici la liste de vc= dettes. le 
est Wen exacte, n'est-ce pas? 
Le -jeune homme, cn tant uÿ-re- 
sur fcuilie, ne pui retenir tüne 
eXclamation stupéfaite… 

— Mais comment avez-vous pü &a- 
voir tout”. I] ne manque rien gfen, 
en vérité! + 

— Les Frères fe la Justice confiiuis- 
sent tout, je vous le répète. Donc, 
ccci-sera intégralement payé. Veus 
allez dès cemain faire vos préparalifs 
afin de partir dans huit jours pour le 
Pérou, en annonçant à vos contifis- 
sances que je vous ai promis l'kbas 
ne belle jiosition sur mes propriétés. 
Vous vous présentetez À l'hacicnda.ce 
Santa-Lucia, où mon maÿordomo, pré- 
venu, vous indiquera ce que vous au- 
rez à faire. 
Vous ne retournez pas cnéore 
L-bas? demandn machinalement 
jevne homme. | 

- Monsieur de Salves, quand vous 
sérez. un peu initié, vous saurcz qu'on 
re m'interroge jamais sur ce qu'il me 
plait ce faire ou de ne pas faite 

Un sursaut de révolte agita rneorc 
une fois Gaston ce Salves. Ainsi, :! 
lui faudrait étre un instrument pas- 
sif, muet et aveugle, catre les mains 
de cet homme dent l'attitude hautair? 
et le regard dominateur sembinient 


7 Shith HUM, Bormudés, ÿ. y. avait 
ut cas intéressant, celui de 

McDonald ‘Tout son corps était affi- 
gé ‘e tremblement, !l aval: des 
d'étourdissement et de violents maux 
de tête. / Sa santé générate : 
vais. ‘Ma ranté était mauvaise. 
l'avais: lertomac et le foie très dé- 
rangés et de vagues douleurs dans le 
108. Lés épaules me faisaient mal. 
Des taches noires flottaient devant 
nes yeux et je Gésespérais de rede- 
venir bien Le docteur, à ma phar- 
nacie, me rccommanda les pilules’ du 
Dr Hamilton. E:les m'ont rendu bien 
s fort Maintenant je dors bien, 
mange bien et j'ai des nerfs solides. 


‘es Cu Dr Hamilton ” Tous les phar- 
madierzs vendent les pilules du Dr 
Hamnitton : ? 14 


+ 


clubman, qu'un coup de bourse venait 
de ruiner, était allé, disait-on, refaire 
sa fortune dans l'Amérique du Sud. 
Le banquicr était Également là-bas 
au Chil', d'où il envoyait régulière- 
ment ce grosser sommes à sa femme 
ct à #28 enfants. après avoir pu désin- 
Quant à 
il était avéré que ce 
sans fortune et jetant 
cependant l'or par les fenêtres” devait 
avoir depuis quelques années une mys- 
térieusce source de revenus. 


le 


téresser tous ses créanciers, 
M Glosics, 
jeune homme 


de 


Hét 1-ét 6 M d l'écraser, l'annihiler!… de cet bomme 
ue lé em ROIS He . Cl bour lequel -- il le comprerait tout à 
C'éon pot > en k 
n ‘Roche n-pour qu Sd PESORNE lecup il n'était plus l'égal envers ke-| 
recrète opicoait Gaston. Sans doutr 


: quel on s'astreint à quelque courtoi- 
on l'aura tie de langage. mais l'inférieur. l'hum- 
ble employé obligé de courber-]lr té 

ct'e se soumettre sans discussion. 
Comme s'il ne #7 doutait pas des 
sentiments qui s'agitgient dans l'âme 
de son interlocuteur, M. de la Hoche- 
Cléon impé- 


tué 
Un fr: homme 
à Ja pensée que pareil sort était sus- 


n tête 


con secoua le jeune 


pendu sur ! Car si étrange cst 


l'âme humaine que cet être qui se pré- 


ars# l'instant d'e ave £ h 
parait instan l'auparavant, à la continun ea méme ‘on 


mort voiontaire s'effrayait à la pèn- ratif: 

sée de! recevoir de la main d'autrui. En abordant mon mayordomo, 
Iest vrai que, chosé bizarre, il ne se | ui direz simplement ces mots: 
sentait plus maintenant disposé au “Les frères travaillent pour la justi- 
suicide L'amour de la vie lui reve-|,,.. Et vous Jui montrerez ceci, que 
nait fout à coup, Apre, irrésistible. | devrez toujours conserver pré- 
Seulrment,.if le entait lutter en lui cicusement.. : 

avec l'instinctive térreur de'se voir Il tennit à Gaston un carré de ‘or 
acculé à un serment qu'il devinait ter- noir, sur Jequel se détachait en rouge 
rible, ct de devenir la chose de cet 


un cercle entouré de rayons, figurant 
évidemment l'image du soleil,.tel qu'on 
le sur les restes de 
datant des Jncas. 


5 | + 
homme à l'empire duquel il pressen- 


tait ne pouvoir résister, une fois qu'il 


: voit 
se sorait donné À lui. 


monurients 


le la Foche-Glé abaissa tout PT \ 
M. de la Foche-Gléon abaissa tout Voilà le signe auquel sc recon- 
les yeux, et Gas ! x | : 
à coup les yeux, et Gaston eut un 1onB hsissent les Frères de la Justice. 
frémisecment en rencontrant ces pru Maintenant, je vous laisse. Occupez- 


à étincelantés et inatrices. . 
étincelantes et dominatrices vous de commencer dès écinain vos 


préparatifs de départ 
H s'était levé, et Gaston, 
nent deminé, l'imita. 


Les cinq minutes sont largement 
fcouices, mon cher, dit H1 voix caïme 


comptète- 
ju comte 


AE:60 Salves #0 10rdit inçonsclem- Je ne svis pas l'espagnol... avan- 
CROLIES MAINS ca timidement le jeune homme 
Décider pareille chose en cinq Vous l'apprendrez. Je vous en- 
cueutes!. Me ditez-VOus AU ROIS Ce Léa demain ou-lqu'un qui vous don- 
que vous attendez de moi? 


nerna les premières leçons, et, en mé- 


Lobéssance complété avVeuste, Lire temps, commencera à vous initier 
sbsos à vos nouveaux Cevoirs.… Bonsoir, de 
Mis si vous me commandez une Salees. 
chose contraire à ma conscience ? I: M. ee ln Roche-Cl'on. prenant 
Ne craignez rien. Je suis un On | Chaneau, se dirigea vers la porte, 
te homme. D'ailleurs, ne parlez pas | aix terre 1» main à Gaston, comm 
trop de votre conscience. Elle me pa- il en avait coutume auparavant Jl 
rait assez élastique, puisque Vous iii tonit à coup et, se détournant 
n'avez pas eu Ge scrupules à ruiner un peu, il enveloppa le jeune homme 
par vos folies votre père et vos socurs, de l'éclair fascinant de son regard. 
à contracter des dettes que vous sa- Je vous conseille de bien médi- 
viez ne pouvoir payer, et que, tout ali tous les termes du serment que 
l'heure, vous étiez prêt à commettre | Lenez de signer, de Ealves, dit-il 
contre vous-même un crime auquel ton étrange, où passait une me- 
cette fameuse, conscience Cité par nace mystérieuse. 
vous se prétait Lien farrement, mal. Craston de Salves frémit … Et, com- 
tre cs enseignements SUR QUE Lhjetement dompté cette fois, compri 
AUS AVES RÇCNS nant qu'ii se treuvait entiérement sous 
Gaston devint hvde Une bouée Li imatiques et. toute puissante in- 
de révolte et d'amour-propre bless: ionce de cet homme, il courba la tête 
nuormonta au Cerveau Mas les RO Li baibutiant huimblement 
evanourent sur ses lévres devant le Je vous appartiens, et je vous 
regard impérieusecment fascinant qui rVirui avec fidélité 
peut sur lui Grand le porte se fut ref:rmée sur 
J'attenrts votre réponte AU TEE te M de Salves 2e luissa tom- 
sorte AUChel, aprés avoir CNHVOYC VETS +. 1 fauteuil. ct NO 
ns nd upe nunçe spirale de furic ce t'oaséanti pre:qu ans 
l' anstete mue serra le Cocur de Pr 
Not Balve En un cn dot Voyons, Jai réve, tanrmura-t-il 
var cerner fois Palternative à cour cn passant :a main sur 
le ueccspoir des siens, de  tiont 
s eur jeté sur de vieux non ou Oui, il eveit rêvé que tout à l'heure, 
berdon de sa liberté entre Tes Mains nt jui, se tenait cet homme au re- 
sat CUaAnEe, AVEC ON TO Lg ensurccleur, il avait révé qu'il 
payement di s de'ts et la miss livrer à lui 
i* ecuve d'une fortune l'a frissons le secoun. Su 
Un bicn!ce sera out, bégayn-t-il hr 1 gJureau, prés de Jui, fe 
le Vou aies mainteran OUR AT a no Hirria d'un 
cette forimuie de 1ment 
un portefoul'e, Afichel de Ja 
4 on EOTTAL UE 'APAICT QU 
on interlocuteur 
de Salves Tut 
u puit 
] 'e I « L'Aa:! i 
Lia Société des F1 
p ‘ € ir ‘ 1 
! otre mais 


an en douter, dus m'lliers meu 
Q um les opérations de ladita ‘ lentemer* Qu irrhe. D aoord 
éié. dut m'en coûfer la U |} attaque le nez et la gorge, ensuite 
s g'ands malheurs iépund à tra le système 
uses lois dr la Socié te tertitle malice jé: étre dé- 
t celle « secict  j ite à l'origine s emnnlcÿyes 
Au cn | ‘'arrhozonc ‘haque respiration d': 
mu ecst-ù-di : atcur transmet des essences “i- 
teindra, je le £a5 Ancrt risantes à toutes le3 ‘parties des 
c'ai mporte que..€e precaut'o: > La gorge ?t le 
RS ( les maux de 
À at l rucrnisrt dispa- 
CUS ds ent, Catarrhozone est Un, mer- 
Ï le cilicu: préventif pour tous les ma- 
ù Mi ; ÿ Pa: de 1inédecime à 
; La À au apie inkc'atcur fait 
Putiu ie jeune homme, qui se sen- V.rdu ;artout » 
té d'un tremblement ie 

Oui e! ua peu vivement je ir or 

# t lard 
La lux ante de Gaston € Me eu 10 minutes! 

À 
" ' 


+ 


extraordinaire aabi.eté. ‘ 

11 fallait vraiment que la cupidité 
fût immense chez Blangard pour l'em- 
porter malgré fus ces avis sur sa 


Cu 
18 
ve ui 
Outre 
; } care 
! | 
‘ LA AT 
Gr € doi qu horinm 
\ subir le 
{ 1 ce terre Il qu'ai-je 
l'entourait 
donnant a { 
, TAC 
— é cour coitinuelle 
| ni -dunt qu'un négoc ‘ori 
DIT P'eaucoup meurent | re espagnole, mais naiuralisé fran- 
| | lentement du Catarrhe | pieux, le scnor Pramon Sevaldo, avat 
in 
1 


Du fond de sa mémoire parent tout 
à coup en cet instant le. souventr d'uns 
phrase entendue jadis, au témps de 
son adolesceñce, et dite du haut de 1 
chaire par un pieux prédicateur: “Ce- 
lui qui s'éloigne ée la-loi et du service 
re Dieu ëst, tout prêt pour s'engager 
comme esclave au service de la puis- 
sance des t( nèbres.” 

M: de la Roche-Gléon Bevait étre le 
chef d'une Société secrète. Mais ee” 
but poursutvait-i1? 

— ‘Pourtant, il a le regard isyal' et 
f'éprouve envers lui une singulière im- 
pression de confance, pensa Gaston de 
Salves. De la confiance et de la 
crainte. Car j'ai senti qu'il disait vrai, 
que rien ce ce que je pourrai faire ne 
ui échappera. Maintenant, je lui ap- 
Frtiens. 

E: ae nouveau, un au:re souvenir 
lui revint: celui d'une parale dite l'an- 
vée précédente par sa soouÿ, aînée, la 
pieuse Mséeleine: ‘Tu ne veux pas 
servir Dieu. prends garde d'être obli- 
gé. comme le prodigue de l'Evangile, 
d'en arriver à te faire l'esclave d'une 
créature.” 


DEUXIEME PARTIE 
La mission de Biangard 
I 

Sous les agiles petits doigts d'Inès, 
le grand tricot destiné à une couver- 
ture ée berceau avançait rapidement. 
Avant de quitter Lima, elle pourrait 
faire un crvoi pour Jes pauvres de la 
bonne Soeur Jeanne, car, pendant la 
traversée déjà, elle avait bien travail'é 
et de même depuis ces 
six! jours où elle se thôtvait' dans In 


onrs ce but, 


lcapitale du Pérou. 


B'angard s'était arrêté là pour con- 
clure des a:rangements avec le gou- 
vernement péruvien, et pour ‘ngager 
les peones nécessaires au service de 
l'expédition. H fallait eg outre armer 
ceux-ci, en prévision d'une #ttaque des 
bandits. Blangard et les siens avaient 
pu se convaincre que le ro des Andes 
et ses partisans ex:rçaient dans tou- 


tes les républiques sud-an:éricaines 
une véritable souveraineté due à la 
crainte qu'ils inspiraient par leurs 


manoeuvres mystérieuses, leurs appa- 
ritions soudaincs, leurs exécutions 
très promptes, et l'impénétrable se- 
cret qui entourait lcurs personnalités. 
Nul, cependant, ne les accusait de 
cruauté. Ils mettaient même dans 
leurs actes de brigandage une certai- 
ne apparence de justice. Ainsi, il n'v 
aveit pas d'exemple qu'ils eussent a!- 
taqué çt ravagé les domaines d'un 
homme ce bien. Seuls, les hacende- 
ros, trop durs, où Avares, où ayant ac- 
quis plus ou moins illégalement leur 
fortune, se voyaient rançonnés par 
eux, ct, s'ils résistaient, avaient leurs 
domaines fétruits ct pillés. Plusieurs 
avaient disparu, et on supposait que 
le roi des Andes les avait mis à mort, 
les retenait dans son mystérieux 
et inexpusnable repaire de la monta- 
gne. 

Les autorités péruviennes ct le con- 
sul de France lui-même avaient fort 
engagé Blangard à renoncer à son 
projet. : 
Vous aurez bien de la prine à 
leur échapper. Dans les passes ctroi- 
tes où vous serez obligés de vous en- 
gager, ils scront les maîtres de votre 
vie. Ce sont des êtres d'une bravoure 
folle et leur chef est un être d'une 


ou 


pusiilanimité habituell*. fes enfants, 
pas plus que lui, ne voulaient renoncer 
à l'espérance fabuleuse qui les atti- 
rait vers ces dangereux p-rages. Mais 
il n'avaient trouvé que très difficile- 
mont, 
'ant 


et à prix d'or, des peones vou- 


bien se risquer à tenter l'aven- 
iure. 
Inès ct Jacques avaient été tenus 


en dehors de HE] 
s qui les 
un jeur n'en 
avait été un peu averti par quelques 
mots échangés devant lui par B'an- 
et patron 
‘ta ent descendus 


tous ces pourparlers. 


auraient ignoré 


les dangt 


attendant si Jacques, 


gard le de l'hôtel où ils 


En ce cas, pourquoi s'embarras- 
cnt-ils ‘e nous? avait pensé Inès de 
plus en plus surprise, et très inqu'è!tc. 

: voyage, qui en inute autre com- 
* cûi été un vif plaisir pour elle, 


Lait procuré de l'ennui. 
ment de 


le 


que 
désagr 


Je se trouver 


sur paquebot, en cor- 


les Plangard, cle avait cu 


s itéptions empreascés dont 
Maxence. Sans paraitre 

‘ froideur, 41 lui avait fait 

se posant si bien 


négociant d'ori- 


qui voyageait en même temps 


un jour au dépu'é 


Vous ailez ‘es fiancer h'entô!, ces 


‘unes gens-là? 


txence avait ainsi ob'enu le ré- 


‘at tout opposé à celui qu'il cher- 


Sat. . D'antipathique seulement, il 


‘tait devenu ofieux à sa Ccusine 


Depuis leur rrrivée À Lima, °lle en 


ait un peu délivrée. A visitait la 


‘e ct les environs avec Edruée, qui 


vil'e 
| \.auit déclaré ne päs vouloir s’embar- 
rascer des ‘‘“eux enfants”. En réa- 
Tue 


el! lors- 
tous 

et 
à 
méchancetés 
é:llement péni- 


étrit Yurieuse de yoir, 


‘in sortait avec sa cousine 
regar'ls 
s'était 
fair? mille 
rendaient lu vie 
à la jeune fille 


si {né 


vers Inès 
à dé‘ester celle-ci 


se porter 
mise 
ui 
qui 
be 


petites 


AGO EE END 


s se trouvait-elle vraiment | pant [2 
U:' unquille aujourd'hui. Tous les Blan-, 


Ce éeruier, homme d'une cinquan- 
‘nine d'années, avait auparavant à Pa- 
rs une importante maison de com- 
merce qui fa!sait de fort b:lles affai- 
res. Pu:s une concurrvice s'éjait éta- 
blic, les bénéfices avaient baissé, les 
einbarrus s'étaient àccrus d'année en 
nnnée, si bien que Itamon Sevaldo 
s'était trouvé acculé À la faillite. J1 
l'avait évitée cependant, “grâce à l'a!- 
de généreuse d'un ami”, disait-il. 
Après avoir liqu'dé sa ma'son, il éta't 


‘parti pour lé Chi où on lui offrait 


une position lucrative comme repré- 
sentant de commerce. Mais, avant 
de s'y rendre, il était venu À Limn 
Pour y conclure quelques affaires. 
C'était un homme aimable, d'apparen- 
c séricusc et plutôt sympathique, ct 
qui paraissait très serviable. 
avait parfois certaines réticences, cer- 
taines gênes qu'avait remarquées Inès. 

Elle se trouvait en ce moment as- 
sise près du mirador, d'où elle pou- 
vait vo r le mouvement de la place su- 
laquelle s'élevait l'hôtel. M. 
traversait en ce moment cette pince 
peur rentrer. Un homme qui venait 
en seng inverse un grand garçon 
brun au cojtume plutôt dépenaillé 
l'aborda et lui dit quelques mots. Inès 
vit le négociant pâlir, puis faire un 
geste qui semblait celui d'un être ré- 
signé. L'homme s'éloigna, tandis qu° 
M. Sevalño rentrait à l'hôtel. 


Comme 4 heures sonnaient, Inès se 
leva afin d'aller voir ce que devenait 
acques, qu'elle avait laissé en train 
de Cessiner dans le salon de l'hôtel. 
Emportant son tricot, elle descendit 
et trouva son frère occupé à deman- 
der un rerseignement à M. Scvaldo 
qu'il avait arrêté au passage. 

Tu sais, c'est pour cétte inscrip- 
tion de la cathédrale dont tu ne com- 
prends pas le sens, Inès. M. Scvaldo 
dit. 

J1 s'interrompit en s'élançant 
la fenêtre. 

Oh! le bel équipagr! Quels che- 
veux! Viens voir, Inès! 

Sur la place apparaissait une calè- 
«Le superbe, attelée de chevaux rux 
formes admirables, à l'allure pleine 
de feu, harnachés avec une sobre ma- 
gnificence, Cocher et valet de pied 
portaient un costume péruvien d'une 
grande righsse.. Cette voituré était 
occupée par une seule personne, dont 


vers 


.la vue faillit faire jaillir des lèvres 


d'Inès une exctama‘ion de surprise. 

Rêévait-elle? Dans ce jeune homme 
à la nune fière, au beau visage impé- 
nétrable et quelque pcu dédaigneux, 
elle croyait reconnaitre l'étranger 
dont. l'automobile avait failli, naguè- 
écraser ce petit garçon LA "elle 
avait sauvé. 

Machinalement, clle se détourna 
pour adresser une question à M. Se- 
valdo. Mais elle resfa muette en le 
voyant très pâle, la bouche un peu 
crispée, les yeux fixés sur !e rupsrbe 
équipage qui s'é'oignait au trot de ses 
chevaux blancs. 

! N'est-ce pas que tü n'en as ja- 
mais vu de semblables, Inès? s'écria 
Jacques avec enthousiasme. Voilà 
comme jen voudrais! Je vais de- 
mander à M. Mail'et qui est l'heurcux: 
propriétaire de cette voiture. 

1 s'élança hors du salon, et sa soeur 
‘e suivit. Elle, si peu curieuse d'habi- 
tude, avait un singulier désir de con- 
naître le nom de cet étranger. x 

Jacques se heurta prerq'ie aux B'an- 
gard qui rentraient de leur excursion 
Edmée, qui semblait très animé, s'é- 
cria en s'adressant au patron de l'hô- 
‘el: 


re, 


Dites-moi donc, Monsieur Mail- 
et, quel cest ce jeune horame si beau, 
et c'e si grand air, que nous venons de 
passer dans un équipage mer- 
veleux?.…. L'équipage de mes rêves! 
Tiens, c'est comme moi! dit Jac- 

Et je venais aussi savoir Île 
nom de cet heureux mortel 

C'est le comte de la Forhe-G'éon 

le beau don Miguel comme on l'ap- 
nelle ici. 

De la FRoche-Gléon? dit Maxren- 

ce. C'est un ndm françafs, ça? Je 
‘ai vu Cans les chroniqgics mobdaines 
le Paris. 

Oui, il est d'origine française 
Son grand-père r émigré jadis. Il 
»si certainement le plus rich: hacen- 
dero de tout le Sud-Amérique. C'est 
“in homme d'une rare intelligence, 
l'une générosité extréme, mais excez- 
sivement fantasque et original. Bien 
qu'il ait à son hacienda de Santa-Lu- 
la, de même qu'ici, une insta!lation 
magnifique, il ne reste i{ma's que très 
peu de temps au méme endroit, et 
voyage sans cesse, d'un bout du mon- 
de à l'autre. Il s'en va subitemen:, 
et reparait de même. En outre, il a 
la singulière idée de s'entourer de ser- 
viteurs apparteranñt à 
tionaiités possibles 

H a peut-être bien quelque cho- 
se 12? dit M. de Blangard en se frap- 
front 
Où! no, 


voir 


ques 


touies les ro- 


certes: 


N 


Mme W -H. Gars 


Mais il } 


Scvaldo | 


Une dame de TOntario 
des bienfaits des pilules D 
‘pour les rognons 


son dort RSR 


et:se sent bie: maintenant 


Ridgeway, Ont., 7 avril 
ciale) — “J'ai employé les 
les Do‘ld pour les rognons-pour 
le mal de L se et des 
écrit W.-H Garretson, qui 
171 ans et réside ici. .C'esi cêr- 
taincment une merveilleuse mé- 
lecine. . Mon mal de dos estea- 
tièrement disparu, Je puis re- 
noser comme il faut la nuit et 
me sens toujours bien. Jen 
tiens toujours une boîte à _]n 
maison. C'est un magnifique. re- 
méède pour le mal des rognons;”. 
Les pilules Dodd pour lesro- 
gnors ont retenu leur 
rité noôn''par les promesses, 
mais par Le bien-qu'elles font 
Les pilules Dod dpour lès ro- 
gnons sont purement et simple- 
ment un remède pour les ro- 
ynons. Elles renforcissent les 
rognons de façon à leur per- 
mettre d'accomplir pleinement 
leur travail qui consiste à ex- 
pulser les impuretés du sang. 
Le sang pur, en circulant à 
travers le corps, transporte aux 
différents organes la nourriture 
| dont ils ont besoin pour se tenir 
‘sains ct bien portants. 


seulement rencontré une fois bon re- 
gard, vous n'auriez pas cette idée, 
Monsieur le député! Quels yeux! Ils 
feraient aller les gens jusqu'au bout 
du monde! 


— Est-il marié? interrogea Edmée, 
qui écou‘ait toùs ces déta'ts avec un 
vif intérêt. 

Non, Mademoiselle. Vous pen- 
sez pourtant si les senofl'as guettent 
un parti comme celui-là! Mais on dit 
que cet homme-là est de glace et qu'il 
n'existe au monde qu'une seule per- 
sonne capable de J'intéresser: c'est lui- 
même. 

— Eh! il n bien raison, il n'y a vrai- 
ment que celle-là d'intéressante! rica- 
na Maxence. 

Il s'interrompit en apercevant Inès 
et reprit aussitôt: 

— Sauf, naturellement jusqu'au jour 
où nous découvrons celle qui doit nous 
étre plus chère de que tout! 

Edmée lui lança un coup d'oeil nar- 
quois, en retenant avec pelne un éclat 
de rire., 

Tu deviens sentimental, mon cher 
ami. Cela te va, du reste. N'est-ce 
pas, Inès, que cela lui va bien? 

— Non, je ne crois pas que ce soit 
dans la nature de mon cousin, riposta 
froidement Inès. 

-- Par exemple! 
vous? protesta Maxence. Je le suis 
au contraire extrêmement, Inès. Te- 
nez, cette Fdmée, qui se moque de 
tout, l'est aussi. Je parie que ce bel 
étranger, qu'elle vient seulement d'en- 
trevoir, lui a mis la tête à l'envers et 
le coeur aussi. 

Sa soeur lui jeta un coup d'oeil de 
colère, en levant brusquement les 
épaules. 

“Tu ne parles que pour dire des stu- 
pidités!' Va-t'en donc plutôt vair si 
Luret et compagnie se conduisent con- 
venablement à l'auberge où tu les a 
nichés. 

Zut! ma petite! Ils s'arrange- 
ront comme ils voudront. D'ailleurs, 
ce sont des agneaux, des gens tout À 
fait. sérieux ct paisibles. Tiens, au- 
tant que ce brave savant-là. 

Et, d'un geste moqueur, il désignait 
un petit homme chauve, vêtu d'une 
houppelande grise, qui s’avançait d'un 
nir absorbé... C'était M. Hamelette, le 
minéralogiste, brave homme dont l'es- 
prit était généralement absent de la 
conversation qui se poursuivait autour 
de lui. 

Jacques s'élarta vers lui et passa 
son bras sous le sien, 

Monsieur ‘Hamelette, vous allez 
ne “onner une leçon de minéralogie? 

Le jeune garçon aimait beaucoup 
les sciences naturelles, et le savant 
:t lui étaient devenus une paire d'amis. 

Dans un moment, s'il vous plait, 
mon jeune ami, car j'aj une petite 
courte à faire. Voulez-vous venir avec 
moi? 
*-- Je crois bicn! Et Inès aussi? 
Certainement, si Mlle Inès veut 
bien. 

Inès acquiesça et alla mettre son 
‘hapeau. Quand elle reparut, elle vit 
que Maxence était resté avec le sa- 
vant et Jacques, et sentit une bouffée 
le colère lui mônter au cerveau en 
l'entendant déclarer que lui aussi était 
le la promenade. 


(A suivre) 


A ————————————— 


Les Poudres à Vers de Miller 
ont prouvé leur valeur. Elles 
ne causent aucun trouble d'’es- 
‘omac, aucune douleur, aucune 
oporcession; elles font leur tra- 
vail tranquiHement et sans dou- 
‘eur, de sorte que la destraction 
des vers est !mperceptible; Tout 
de méme, leur aclion est com- 
plète, ct dés la première dose, 
le malade est dans une condi- 
lion meilleure et les troubles in- 


Si vous eviez jlernes cessent, 


Qu'en savez- 


, 


“ 


cent: SNS 


PT RE se _ ——— 
AU SACRE-COEUI 
FC : E 

RE Se 


a à cr à 


merdi à M. Frank 


» tan k #"_#4 loauvte et du riche, 
%. Des — Maison de & chambres, 

Lung moderne, en 

d cond n. Chauffage À vapeur 

dé pe Comptant, 8599. 9526 par 

térêét 5%. Wadrenser à C.-A. 

, DES, rue des Meurons. 7 

VA sp a immédiatement — Appar- 

nt 3 éhambres, à proximité du 

ré de 1a ville, rue Hmith, sud du 


WAY; avec Installation de Frixi 
:et poêle électrique. adresser À 
41, ln “Liberté”, ou té! 
S14, À. Royal. . 


92286 — Distriet seniaire de Maint- 


« Derneure agréable avec jar- 
thaudément construite. Taxes peu 
véen. Titre clair. $500 comptant, 


facile Tél. 201 41. Henri 
uit, 133, rue Manson, Saint- 
T! 


scuvenir des coeurs reconnaissants. 
Le Rév. Père curé ‘exptima publ 


aux artistes du concert. 
Accidentellement tué 


3 
EL] 


tué accidentellement, 
nier. 


Maric. 


A LOUER — Deux logements de 4 
chambres, très bien décorés. magnif- 
+ + Chambre de toilette. Un logement 

5 chambres, avec chambre de toi- 
lette. Wadresmer à CA. Gareau, 545, 
tue des Meurons. Tél. 202 450. TL 


Per he MAL on Ge cold 
œui, ne manques pas de visiter 
Or G. Albert. V2 T n 

lagement immédiat à tous vos maux 


mm  . Pen, à partir des cors jusqu'aux 
‘A VENDRE — Occasion exception- | lets. 

well. Maison de 7 chambres Plan- DR G. ALBERT 

per. en bois dur: système de chauffage 611, édifice , Winnipeg 


Téléphone R9 773 


LE NOUVEAU 


eau chaude (Insulated) 
l'égiine et des écoles 
Liberté, Hotte 8. 


mr 
A LOUER — Buite 3 chambres 
walle de bain privée, poêle #lectrique °<1 
u Chaude. S'adresner À 2+2, ave. Cn- 
râle, St-Bonifnee. Tél. 292001. 46 


A proximité 
N'adrernser À 
45 


offre les meilleurs repas de la ville 
40 et 50 sous —- Cuisine française 


J08. BADALI, gérant 


Tr Ouvrage général S'adresser À 
dB. Lauson, 95, rue Luston, Win- 
Tét. 58 415. : 


de son orchestre, un sincère merci du 


4 Mme Etsell'et à M. Passakow: le 


querhent les félicitations et les remer- 
cicments ce la Saint-Vincent de Paul 


M. Oliva Pelletier, serre-frein sur 
les trains Au Pacifique Canadien, s'est 
vendredi der- 
Le service eut lieu À l'église 
Saint-FEdouard, lundi dernier, et l'in- 
humation dans le cimetière Sainte- 


Aux survivanté! À son épouse et à 


veres un sou- 


CAFE OLYMPIA 


4° 1 823. avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


#t- s 


Simons qui a don- de  . Celle du mer-| À 
né ce concert de charité.. Au direc:|<"®di de la semaine de Pâques. 


Au programme, deux comédies: 
et “Le baiser sur le 
front”, et puis un entr'acte musical 


nous promet quelque chose d'’intéres- 
sant, de court et de très amusant. 
Les billets d'entrée sont de 35 sous 


pouvez vous les procurer soit chez les 
acteurs, soit à la “Foster Grain Co." 
Tennis , 

L2 Comité du Club de Terinis du 
Sacré-Coeur invite les membres ainsi 
que tous les intéressés à l'assemblée 
annuelle qui aura liéu dimañthé pro- 
Chain, le 13 avril, à 2 h. 30. 

V2anez écouter le rapport financier 
et élire vos officiers pour la saison 
nouvelle. 
officiers soient élus de bonne heure 


le 


nant. : 
Donc, à dimanche! Que pas un ne 
manque au premier appel! 


ER 


WINNIPEG 


Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


à 


© _ 
FEMME EXPERIMENTEF, très bon- | — 
Ménaägère et cuisinière, Âge mûr 
ire se placer chéz des Frères où chez 
où plusieurs hommes Références 


adresser à ln “Liberté”, Bolte :11. 46 


h NO en parfait ordre, 860, 2 tables 
Parloir, chaque, $250. gramophone 
© 60 records, #15: buffet de salle À 


LY”-cou- 
vés À l'é- 
lectricité, 


BAB\ 

anger, #13; deux ‘Toronto Couch” 
see Matelas, les deux, $5: 2 couchet- ( H1C KSs 
%s el sommier en parfait ordre, les 
‘feux, 85; étagère pour livres, 50 ous: 
lart à très bon marché 259, rte 
el, St-Honiface. 45 


* POBLE électrique Moffatt, 4 ronds, 
fourneau et réchaud, presque neuf 
+ tue Desnutels. Tél. 203011. 45 


PFOUSSINS—RECORD déFRODUCTION 

! Poulets de pure race ennndienne, vi- 
ureux. Leghorns binnes, #17 le cent; 
Ymeuth Hoeks barrés. 818; Wyandot- 

ten. Rbade Ixinnd rouges, White Rocks, 

+2 Notre ferme expérimentale à 

HILL élève des centaines de pou 

faces. 


approuvés par le gouvernement, 

d'oeufs de groupes R.O.P. enregis- 

trés et d'oeufs de poules de race pure 
25 50 100 


rrés 85.00 810.00 819.00 
Leghorns blanches 4.75 9.50 18.00 
Wy tes Buff Orpingtona, Minor- 

es, 822.00 par 100. 
D'ÉSCOMPTE sur toute 
commande payée en entier Île 15 
mars. Nous ajouterons 10 poussins 
gra‘uits par commande de 100 pous- 
sins, 5 poussins par commande 60, 
? poussins par commande 25. 


HAMBLEY ELECTRIC HATCH- 


OFFRF 


là voin avec vos | ERIES LTD. 
ulets”. Kscomnte sur poulets et éle- Winnipeg, Régina, Saskatoon, 
Commandes directement. | Calgary ° 
*ALEX, TAYLORS EXPERIMENTAL |Éraites vos commandes À notre suc- 
: FARM & HMATCHERY | cursale la plus rapprochée 
202, mue Furby Tél. 33352 Tente 


Le ‘‘TRIPLE WHIST CLUB” 


tiendra sa grande partie finnle de Whist de In saison au 


NORMAN/HALL — Mardi 15 avril 


La première salle commencera à N h. 13 p.m. 

lle commencera à NS h. 30 p.m. “ 

Des règlements stricte seront fnits et 
La grande salle de 


24 PRIX 
POUR LE WHIST 

#30 Vème p 
25 10ème 
20 11ème 
15 12ème 

10 13ème 

10 11ème 

5 15ème 


PRIX PRIX POUN LE ‘5007 
* b ler prix 

prix Zème prix 

prix ème prix 

prix 4ème prix 

prix ème prix 

prix 6ème prix 

pris Time prix 

5 1ème prix Nème prix - 

Total pour le Whist. #160 Total pour le ‘500, 


CUBE LE LEE EE LEE EE LEE EEE CEE PET TU à L ET 


Vestinire, 5 sous Entrée. 


#1.00 


its 


Aux Présidents et Secrétaires 


em 
Remettez-vous en à nous 


—— 


Retenez un autobus ou un tramwav nour votre pro- 
chain pique-nique ou votre prochaine excursion. 
Nous vous soulagerons de tous soucis de transport. 


Système rapide, luxueux, sur, économique 
PRIX RAISONNABLES 
Tél. 842 254 ou 842 202 pour plus amples informations 


WINNIPEG ELECTRIC, COMPANY 


“Votre garantie d'un bon service” 


La Toupin Lamber & Fuel Compagnie Ltée 


388, PUE BERTRAND 

Téléphone 201 105 
Marchands de matériaux de construction de tous 
genres. Estimés cordialement fournis sur demande 


Aussi 
Toutes les mci'licures qualités se charbon connues 


McLeod River, Foothills, Chamoion Drumheller, 
Kopper: Coke 


CH: RBON DUR SCRANTON 
agéchau. cu Car — Expédition & Li carnage 
Ÿ | 


SAINT-BONIFACE 


Mercredi dernier eut lieu l'assem- 
blée générale du- mois de la Fédéra- 
tion-des Femmes Canadiennes-Fran- 
çaises. Mme Laberge profita de l'oc- 
casion pour présenter les prix aux 
heureuses gagnantes du concours de 
bridge. Mmes L.-A. Goyette et L.- 
P.-O. Noël remportèrent les premiers 
prix de $5 en or, et Mmes J.-H.-N. 
Léveillé et N.-A. Laurendeau les se- 
conds prix de $2.50 en or. Mme la 
présidente remercia le comité d'orga- 
nisation composé de Mmes Geo. La- 
flèche, J.-A. Desjardins, D.-J. Léger, 
A. Lafrance et H. Baudry du beau 
succès remporté. 


Li . L] 
Dimanche après-midi eut lieu à 
l'Hospice Taché un concert pour 


égayer les vieillards, sous les auspi- 
ces de la Fédération des Femmés Ca- 
nadiennes-Françaises. Mme Georges 
Lafièche en était l'organisatrice. 
Hermine FRAPPIER-LOVE, 
Secrétaire. 


LA SAUVEGARDE 


La compagnie d'assurance 
canadienne-française a eu 
une .excellente année en 
1929 


Montréal L'assemblée générale 
pannuelle de la Sauvegarde, compagnie 
d'assurance sur la vie, a eu lieu au 
cours de la semaine dernière. 

Le président et gérant général, M. 
Narcisse Ducharme, démontra que 
nous avons lieu d'être satisfaits de la 
place qu'occupe la Sauvegarde dans 
le monde des assurances; nous som- 
mes loin du temps où on parlait avec 
un sourire d'indulgente pitié de cette 
tentative, jugée bien risquée, de 


FF 


fon- 
der une compagnie d'assurance-vie ca 
nadienn:-frauçaise 

En. dépit d'une puissante 
la Sauvegarde a 
place au soleil, elle 
solidement implantée les 
centres canadfens-français, ayant des 
représentants dans le pays entier, d'u" 
océan à l'autre. : 

M. Narcisse Ducharme fit ressortir 
le montant considérable que la compa 
gnie a versé à ses assurés cette an- 
né:, soit au delà d'un demi-million 
les actionnaires ont néanmoins touché 
so substantiel dividende, $150 
h 
c 


concur- 
rence, faire 
est aujourd'hui 


dans tous 


su sa 


action, ce qui est considéré un ex 

ellent rendement 
* La compagnie voit son chiffre d'af- 
faires en force porté à $30,438.500, le 
taux moyen retiré en intérêt de ses 
placements atteint 6.23 pour cent et 
ce tout en ayant maintenu une politi- 
que de grande prudence dans le choix 
des valeurs du portefeuille 

Les revenus que 
touchés cette année se chiffrent à 
$1.142.791. actif total atteint 
$4,193.000 et le surplus net se monte 
à $%45,377 

Ces chiffres sont d'autant plus élo- 
fidèle 
de la situation financière de la compa- 


la Sauvegarde a 


son 


|quents qu'ils sont l'expression 


gnie. chacun sait que la Sauvegarde 


| ayant une charte fédérale, il s'en sui! 
que 


canadienne des assurances, sous le 


rortrôle immédiat du Surin'endant fé- 


’éral des assurances 


1 #8 ac'ionnaires et assurés présents 


l'asscinmb'ée manifestèrent leur sa- 


sfaction 2 


l'exercice courant en ré 
élisant à l'unanimité les directeurs 
sortant de charge soit M. N 


cisse 


L'organisateur — qui a déjà fait ses 
preuves — M. Camille Sainte-Marie, 


et les sièges réservés de 50 sous. Vous 


I est important que les 


pour se mettre à l'oeuvre dès mainte- 4 


son bilan est dressé selon la lof 


- 


sted importés, brun, d« 
gris métal 


ni 


Nous pouvons satisfaire n'importe quel typé d'homme — grand, petit, 
. gros et court, mince — le collégien comme l'homme de taille moyenne 


Modèles simples et croisés. En serge bleu et gris oxford, en tweed et wor- 


complet pour le printemps 


ré, gris pierre et | - ; $25 00 


| “Section des habits d'hommes, rez-de-chaussée, Hargrave 


Que dit-on au sujet des 
chemises ? 


que les rayures sont “meilleures” que jamais, 
que les fonds colorés sont à la mode, que les 
rayures brisées sont “bonnes” et que les cou- 
leurs solides sont les nuances pastel. Les mo- 
dèles à col séparé de même couleur ont deüx 
cols empesés ou mous. Les modèles à col atta- 
ché ont des cols avec des $2 5( M 5( 
pointures intermédiaires .. . à . 


Section des accessoires pour hommes, 
rez-de-chaussée, Portage 


Quand il s’agit de choisir 
une cravate. : 


Les rayures en groupe obtiennent le, premier 
choix mais les petits dessins sur fonds brun, 
bleu ou gris viennent tout de suite après et les 
modèles d'une seule couleur unie sont très él6- 
wants. Les meilleures sont en soie; beaucoup 
ont les bouts flottants doublés en soie unie avec 
les nuances pastel comme $l 5() $3 50 
couleur dominante . à . 


Section des accessoires pour hommes, 
rez-de-chaussée, Portage 


Souliers Birkdol 


modèle du printemps 


Le premier mot en fait de mode le dernier 
en fait de valeur, La tige est en cuir de veau 
et de chevreau de choix. 5eme les de différente 
épaisseur convenant à chaque pie ons la 
vignette: un nouvel oxford noir à semcl ce sim- 
ple, en veau où chevreau. Goodyear avec 


melle à trépointe et talons fl (00 
L1 
Section des chaussures d'hommes, | 


en caoutchouc 
rez-de-chaussée, Sud 


Et 


pp 


ET. EATON Ces 


WINNIPEG 


ame. PL. 14 LÉ 
- - … æ EE 


Winnipeg. Man.. le 9 


CANADA 


avrit 1994 


\ 4 


” ie "le à” 


maintenant --- les. Gants 


“Elégance jusqu'au bout du 
doigt” pour compiéter l'en 
semble du printemps 


Gants en peau de daim et 
de porc pécari, couleur natu- 
relle, cousus en dehors, style 
à attache ou sans attache, ri- 
valisent en faveur avec les 
gants plus cérémonieux en 
chamois et ên suède gris 
<200 à $5.50 la paire. 
Section des gants d'hommes, 

rez-de-chaussée, Portage 


Heures de magasin, 
y compris le 
samedi : 


8 b. 50 à 5 h. 30 


EL 
Li Es 


Ducharme, M. J.-N. Cabana et M. Al- | qu'il triomphera des difficultés a que 


phonse Milette. 

Dès que l'assemblée annuelle fut 
levée, eut lieu une réunion du Conseil 
d'administration pour procéder à 
l'élection de leurs officiers. M. Nar- 
cisse Ducharme est réélu président et 
gérant général: M. Tancrède Bien- 
venu, ler vice-président; sir Hormis- 
das Laporte, C.P., 2ème vice-prési- 
dent, M. Jean Paquin continuant de 
remplir la charge de secrétaire. Les 
autres administrateurs sont M. 
bert PBachaud, N.P., J.-N. Cabana, Ad- 
N.P., L.-M 
Alphonse Milette et l'hon 


20- 


jutor Coté, Lymburner 
J.-L Per- 


ron 


seph Bernier et M. C.-E 


NP 


Taschereau, 


————— ty 40h 


L'avion postal au Canada 

M. Victor Forbin, le sympathiqu® 
publiciste français qui fit le tour du 
Canada avec la Liaison Française en 
1926, vient d'écrire dans la ‘‘Nature’ 
un article illustré où il se montre très 
sujet de 
au Canada 


enthoustaste au 
postale entreprise 


l'aviation 
Voici 
les conclusions de M. Forbin 

“Tans d'heureux résultats obtenus 
en Ceux ou trois années grâce à l'es- 
prit d'initiative et à l'opiniâtreté de 
M. Pierre Veniot (le ministre des Pos 
tes est un Acadien, et c'est dire qu'il 
est de race française), nous prouvent 
que l'aviation canadienne s'est rapide- 
développée. En 1928, 
transporté 316,631 livres de matièr. 
postales, les vols formant l'imposant 
tôtal de 295.000 kilomètres. Si le 
services dnt été par/ois interrom: 
par le 
‘empêtes de neige) qui imposèrent des 
attefrissages forqés, aucun accident 
de personnel ou de matériel n'est sur- 
venu 


ment elle a 


mauvais temps (brouillards 


La tâche de M. Veniot n'est pas ter 
| minée il veut doter son pays d'une 
[ligne aérienne transcontinentale, oeu- 
vre grandiose qui cécessitera de labo- 
rièuses études et des dépenses consi- 


dé:ables pour l'établissement Are! 
Chaine d'aérodromes entre les deux 
océins Mais tout nous porte à croire | 


CR 
Les administrateurs adjoints sont 
l'hen N.-A. Belcourt, CR. l'hon. Jo- 


Les tendances de ceux qui n'ont pas 
la route Halifax-Vancouver entrera en | émigré ont été de gagner les grandes 
service avant longtemps." villes d'Irlande, qui, ne possédant guè- 
ÉD — — re d'industries, n'ont pu leur donner 

La crise de la dépopulation de travail. I! s'ensuit que des régions 
en Irlande as ” la campagne irlandaise 

: à restent incultes. 
——— 0-2 ——— 


BRUXELLES. Douze mineurs 
ont été brûlés à mort et dix autres 
ont été blessés sérieusement dans une 
explosion de grisou aux charbonnages 
d'Elougc:, près de Mons 

L2 * + 

‘oulenu dans le dos -— M. A. Gei- 

lert, dif 


Dublin. Des statistiques prépa- 
rées par C.-B. McKenna, vérificateur 
de la “Trinity College Historical So- 
ciety”', fondée par Edmund Burke, 
démontrent que durant les 80 derniè- 
res années, quelque 6,000,009 d'Irlan- 
dais se sont dispersés dans les. diver- 
ses parties du monde, [a plupart dans 
les grandes villes des Etat-Unis 

Exception faite pour le sud de l'Es- 
pagne ét de la Scandinavie, l'Irlande 
est devenue le pays européen à popu- 
lation la plus dispersée. Les natio- 
naux irlandais dans les pays étrangers 
forment les 43 pour cent de la popu- 
lation domestique. (Chaque année. 
40,000 émigrants irlandais partent 
pour d'autres terres. Depuis 1841, les 
régions rurales de l'Irlande ont perdu 
les deux tiers de leur population 


:noway, Sask., écrit: ‘‘’Pen- 
lant longtemps j'ai ressenti des dou- 
leurs dans le dos qui augmentaicnt où 
liminuaient par périodes. J'avais em- 


Hu A. H 


pp 


Ce- 
ci, naturellement, porte un rude coup 
à l'agriculture,” 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 
Coin des rues Lydia et Ban- 
oatyne. L'église paroissiale de 
toute personne de jiangue fran- 
Çaise de la ville de Winnipeg. 
Teléphone 28 870. | 
R. P. Vézina, OM. curé, KR. 
P. J.-B. Beaupré, O.M.I., vicaire. 
Messes du dimanche: 7 h. 30, 
8 h et 11 heures (grand'messe). 
Vepres à 7 h. 50. Muesses sur 
semaine: 6 b. 45 et 8 h. 4. 


PARD 


| Un personnel parlan 
avec plaisir ses clients 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE ‘ 
DE SAINT-BONIFACE 


| GAGE. EVANS 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Bou- 
let. 

Messes du dimanche: 6 h. 15, 
T h. 30, 9h. et 10 h. 30. Vépres: 
3 h pm. Messes sur semaine: 
6 h. 15, 6 h 45 et 7 h 30. 


Banquiers en 


. SPENCER 
OBLIGATIONS - ACTIONS - GRAINS 


272 ave. Portage — Tél 80 391 — 564, Grain Exchange 


ployé différents remèdes et pilule: 


pour les reins sans pouvoir trouver” 


de soulagement. L'automne derniers 


les douleurs devinrent si fortes qu'el- 


ies m'empêchèrent de reposer la nuit 


C'est alors que j'eus l'idée d'essayer 
le Novoro du Dr Pierre et ma bouteill 
n'était pas même finie que les dou 
leurs avaient disparu. Je me port 
maintenant très bien." Cette médef 
cine végétale bien connue affecte sa 
lutairement les organes d'élimination 
elle facilite et régularise leur actiot 
et augmente le flux urinaire. Ce n'es 
pas un article de droguiste car le No 
est seulement fourni par 
agents nommés par le Dr Peter Fahi 
ney & Sons Co 

Livré exempt de douane au Canada! 


voro de 


MARCHAND 
TAILLEUR 


UO 


200, AVENUE PROVENCHER, ST-BONIFACE 


Télénhone 202 670 


Complets et Pardessus 
de Printemps 


Semi-finis où faits sur mesure 


Grande variété dans les’'tissus de 


toute nuance 
ESSUS DE PRINTEMPS 


$16.50 et plus 


JOLI CHOIX DE CRAVATES, BAS, ETC. 


POUR FAQUES 


t français servira | 
de langue française 


LIMITED 


Placements 


sd 
pa 
AT 4 


